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Conspirationà Haiti ; émprinis
à}Saint“Dorktigue:—Les dernières
nouvéllésdes deux Répnbliques
qui‘oceupent volà côte la |grau-
de ile tropicale du-Golfe du Mox
ique, sont du $ ct du 9 février) ¢et
do nature fort.ditersc. Nous sony

{ mes heureuxde: constatorä pré-
“sont,que.les affaires dela Repu
fblique dominicnine sa sont.:rele-

- vébs de Pétat.de+ marasme que
mous sixnnlionsà regret, récem-

ment, d'après.les dépéches ant.
. æieutes. .Le Président. Révéretid
Vôre Marino continue à tonir [is

: haut le crédit .dus pays,~—; cir,
ou'ayant pas esicore: réussiiyobte-
uimdes:Amôricains lo prix. élevé

vuqulil demandes ihstement;pour
‘leur vendre la haie de Samana ;

; MAIS, ayant,-£oppudante, Dedoin“d'argent, il vipns;de: rofuser | les]
“ sconditions;trop ;:ouéreuses .d'un
emprunts.qui.‘dui. étaient-t£ les
par un ‘agent anglais, rôcem-

-anentacrivé:à. Saint Domingue.
43dopêche 10 ditpas si c'est en-

- Icoredabaie de; Samana, ou onl
autre: paride.dyderritoirs doutini.

   

CÉRNNONCESE iT)

sident,le gériérat Salomon ‘et de
l'assassiner: Orisait quele géné-
néral est-‘lrès populaire parmi
ses concitoyens de la“ Républi-
que noire,” qui le considèrent
comme ‘tinToussaint Louverture
de cetemps'ci. C'est un homme
d'Etat de haute intelligence, qui à
fait ses preuves d'habileté et de
maurscivilisées, pendant de lon-
‘gues années, qu'il a passées à
Paris; en qualité de ntitiistre.
Mais il noir; ctil # pour enne.

mis‘’les quelque. muldtres de
ces‘paÿs, qui nialheureusesnént
trouvent toùjours de l'appui dabs
les divers-gouvertements qui ge
succèdent à Saint Domingue, pt
dont 16s membres sont ordinaire
ment de mulâtres: - Sahs doute,
toRévéreud Père Mérino est aj-
dossus‘dé‘ses Grivicises‘distints
tions de race, et il n'est pourrien,

“Imême,secrètement vû par négli-
gence,laaïis‘les trois tentatives.
révolutiôriiires qui ont eu lieü
coup’sûr coup àHaïti;depuisson
avenégientaudtlroir- “Sr ca
Diñièf, ‘mais HoH"lutfiémb! dst,
peu ou capable’‘de se montrer
jaloux.(a6coà que, pendant que ile
gouvernement‘“Qomitlicaiir cher.
che a ‘hypothédlier son’lerritoire
pour emprunter’ de’ l'arant) le
GénéralSalomon¢et son Ministre,
M. de Laforestrie, faisaient. an-
noticéri daris tous les” journaux
de Paris, que les'obligations de
Femprunt @’Haitsorfies du 19ù
tirdge, du 5 février, séraien
payées, à bureau ouvert, le 8 du
même mois.” Quoiqu’ il " en*toit,
Ipeuple si liberal de Saint Do-
mingne côiitinue à-rofuser . de
s'associer àà Ces petités- jalbusies
de son gouvernement‘actuel,—et

{ilContimue;i dohontrerttries “fra:
térnël- ‘envers YA" Répüblique
orPIT sa vofsirn, - 76° +

Mit LALiny ’

1 Hei. PieMéréné,)préident |de
la Republique” dominicaine,—La
situation polilique, commerciale
et surtout financière delaHèpu-
blique dominicaine‘continue a

mais nous contintiôns à observer
que ledigne pire jésuite, plus
puissant chez lui putwirAlberoni
l’état en Espagne ou uh Mazarin
en France, n'est que‘relativement
responsable docodéplorable état
de‘Choses. Nous,ations salué en
lui—quolques’ gôns nous: oùtait
ironiquement, mais c'était’sérieu-
sement!avèñement d'un poste
suprême, politique, à un poste de
prtiePaied’un,yrai prêtre, C'é-

diredi ‘eduvers nmi bonne à être+: Say que.le Prépigent Révérend obser 'Ge0. e in ‘dix-nouvièmeal Ÿpro}Mérino,olfgait,à.cet agenil;SyaLas Ia ‘faute duritagnique,Ado Bard pére,Mori}:aollsemblotour.tie our, Jenprojoté no à a adudaons, HousMois]!“Méiti;‘on ‘pani hotha *mh TS;OSex LEOsuàablnos0,AS;ongplrationHRAwrait ¢f ifù Kes)LTleyaddttes{m
ga NE

s'ompirer depiiis I'av‘énementài ly
présidence du Rév. PretMérinos;

pauvre Homme ne soit fusillé,
par la faute -d’amis trop. zèlés
comme cela est arrivé à Maximi-
lien, au Mexique. où les exéeu-
tions sont plus rares qu'à Saint-
Domingue, dont les habitants ont
la tête pris du bonnet,

En cette regrettable orcurren
ce, le Président Révérend Père
Mérino aura touivs nos sympa-
thies, car nous avons été les pre-
miers à l'acclamer, dans ses pro-
jets de dégager la dette de lRtat,
en cherchant à vendre Ia baie de
Samana aux Btat=-Unis ; mal
heureusement il demande nn
trop haut prix et c'est pourquoi
les négociations trainent en lon.
gueur. Malheureusement aussi,
le Pere Merino est défendu par
des amis maladroils, qui ne sa.
vent’pas compreüdre sa conduite
patriotique, Qui.consiste àcéder
une, partic du- torritoire de la Ré-
publique, afin de sauver le reste.
Il vient pourtant de fonder un
journal, le Propagadur, ct il con
tinue à en soutenir Jautres,. on
Eco quelconque, qui s'acharñent
à aboyer contre la presse améri,
caine et contre lus Elats-Unis. En
sa qualité d'ecclésiastique, le Pré-
sident Révérend Père Merino,
s’il lisait ses propres journaux,
leur reprochicrait Je prècher la
discorde au lieu de la concorde.
Il leur reprocherait aussi de com
mettre sciemmentdes mensonges,
quandils disent, par exemple,
Que son gouveznement n’est pas|t
responsable des engagements pris
par les gouvernements proce
dents, et sur papier officiel, au
nom de la République Domini
caine.

 

Ence qui nous concerne, puis
qu'il faut mettre les points sur
les à, la créance de la GonnEsPox-

:| DANCB-AMÉRICAINI: ayant ôté discu
tée nominativement, dans les ar-
ticles semi-oflicicls dirigés contre
la presse des Etats-Unis, nous
dirons au Pere Merino, qu’il
nous doii, non pas deux cents
‘dollars, conune disent les jour-
naux qui:le défendent, si mala-

droitament, mais mille dollars,
qua nous réclamcrons, quand le
moment sera venu, Et il ne s’a-
git pas ici, comme le disent en-
core l'Æco et le Propagador, ('ar-
gentdù, pour subvention— nous
nlenaccoptons d'aucun gouver-
nement, ni decompagnie ou de
personnos—mais de mille dollars
que la république dominicaine
nous,doit pour dix abonnements
servis à ses différents ministres,
consulset autres fonctionnaires,
sur un ordre parfaitement on rè-
glo,du},gouvernement domini-
cain.. Nous ne voulons pascon-
naître les différentes adminisirà-
dequi so succèdent si rapi-

dévigntàSaint "Domingue, rons
00,6onpaissons que. le, pays lai:
même,auquelflouss serons tous 3

qu’un de ses gouvernements,com-
me celui au Père Merino, croit

{devoir répudier des dettes offi-
cielles antérieures, et s'imaginer
que la république dominicaine
ne date que de leur avencinent
au pouvoir.

 

les deux chevaux réglémentaires.
Au moment où le conducteur

François Trudelsautait surle sié-
ge de la voiture, les chevaux ont
pris peur et se sont élancés dans
la rue. Au même moment, quel-
que chose ayant fait défaut dans 

NOUVELLES CANADIENNES,
 

QUEBEC.—Des
pénétré dimanche
un magasin de

voleurs

la

ne de piastres.
me.

résidence.

enfants avec lesquels elle samu

ans.

dansles circonstances suivantes:

main pour recevoir des

dence de M. le chevalier Robi-

mouvement de la cariole,

tion de l'église St Jean.

dans laquelle

quelconque. Le cheval de M. Ca
ron a blessé l’autre au poitrail €
a continué
laissant sa voiture à moitié dé

St Jean.

Marcou et
Les pompiers dè l'asile se sont

pompect ont réussi à circonscri
re l'incendie à cette maison.

casionnés par le fou. Cet incen-

cheminée. Les pertos sontsou.
vortos par los assurances.

. —Vers doux heures, bhai
apres-midiyune glarmeaa él son-
néo à.JàBoîte,54 pourPR,Te 7,00
‘chemifiée. Les pômipiors JiaIa 

ont
matin, daus

petite rue
Champlain et out enlevé du ta-
bac pourla valeur d’une trentai-

La police infor-

—Madame Philomène Royer,

épouse de M. Florent Labrie, de
St Jean, ile d'Orléans, est morte
subitement vendredi soir à sa

Au moment desa
mort son mari était absent et
elle était entourée de ses quatre

sait. La défunte était Agde de 36

—La voiture de place de M
‘Caron a subi de graves avaries]

M. Caron venait justement de
monter au faubourg St Jean, deux
diables d'imprimerie, moyennant
3 ceutins par téte, et tendait la

petits
bonshommes, en face de la rési-

taille, rue St Jean, le prix de sa
course, quand son cheval a pris
peur en conséquence d’un certain

et est

parti à l'épouvante dans la direc-
Arrivé à

l’encoignure de la rue Ste Gene-
viève, il y a cu collision avec la
voiture de l'honorable M. Chimc

mmosdemoiselles
Chinic se rendaient à une soirée

sa course effrénée

mantelée à quelques pas de là
Un charretier nommé Trudel a
réussi à sc rendre maitre du:fou.
gueux animal près du presbytère

—Le feu à détruit en partie la
fabrique de chaussures de MM.

Lagacé, à Beauport.

rendus sur les- lieux avec leur

Les

dammages causés par l’eau sont
aussi considôrables que ceux} oc-

dic a été causdpar un. fou de

l'attetaze et M. Trudel n'ayant eu
le temps de s'emparer que d'une
seule rêve, le malheureux pom-
pier a perdu pied et est reste ace
croché a la voiture par un mira
cle d équilibre etä la force des
poignets. Par un effurt =urhu
main il a cependant réussi à sai-
sir l'autre rêne et à monter sur
la voiture sans l'aide de qui que
ce soit.
En même temps, le poripier

Bertrand jetait la chaîne sous le
patinde la voiture, ce qui permit
de retenir les chevaux ct detour-
ner l'angle de la rue sans acci-
dent. + | ,

C'est làun trait de sang-froid qui
fait honneur au pompies Trudel
et qui milite une fois de plus en

\faveur'de l'augmentationdes ga-
ges des pompiors.

—L'Ecenement.
‘

Crit;

  

Ecécution—John Vondorhcide
a êté pendu vendredi 3 Shelby-
ville, Kentucky, comme meur-
trier d’une petite négresse nom-
mée Rebecca Johnson. Une soix-
antaine de personnes seulement
avaient été admises dansla cour
de laprison ou était la potence,
mais des centaines de curieux
ont vu tousles détails de l'exécu”
tion de dessus les toits des mai-
sonsvoisines. Le condamné est
monté sur l'échafaud un cigare à
la bouche, ettout en continnant
à fumer il a péroré d'une voix
ferme pendant plus d’une demi-
heure. Il a commencé par se dé-
clarer innocent du crime pour
lequel il allait être pendu. Puis
il a fait observer que, coupable
ou innocent,il n'aurait jamais été
condamnés’il avait eu de l'argent
et il a cité pour preuve les vxem-
ples de Buford et autres riches
assassins du Kentucky sur les
crimes desquels la justices ferme
invariablement un œil et sou-
vent les deux yeux. En consé-
quence, il a recommandé à ceux

de ses auditeurs qui ne sont pas

favorisés de la fonune de s'effor-

cer de ne jamais se laisser mettre

en accusation. [La terminé en

donnautdes instructions relative.

ment à sa dépouille mortelle En-

suite; il a appelé successivement
‘une vingtaine dos assistants pour

leur serrer la main et leur dire

adieu. Son calme et safermeté
ne se sont pas démentis «une se-

conde, et quand il été lancé dans

l’espace on lui a encore entendu

dire,dosa vodixpatuirelteque cette

dial 0 surfeeTui ‘écorchait

dommen

t
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sacrifié à léspritdu siècle jusq)
tre de ia

eJholigde ; flil a :
iblesse a reujôk les cofiy)
1s de thulesg Vie,’atl m8

don rougir; depuisqu'i atoule|g
aux pieds son nom et son passe,

et qu'il n'est plus le journal reli-
gieux d’autrefuis, il n’est mème
plus chrétien : c’est un barbare.
Gost un Apache, unCosaque, un
Bédouin. E1, abusatit” desavan:
sages quelui à_prodigués la na

tule, il est toujours prêt à se tire
aux rheveu avec tout le monde. +

C’est à La Patrie qu’il en veut
surtout, et à moi“en bafticutsr.

idDepuisdE Nouveau-Mor

enlever.50"

Mes chromqu-s ont. de don pa,
l'exaspérer. Tous 16s satiels
soir 1 en furl “ime maladie ; it

se mange les stnns, comme : disérit

si pittoresque ment les Bevis ah
favboug Q ete} °F ©
Chaque fois quil Lu Patrie-ir

vive, il sa veplie en‘Uremblat:L, la
jatcourt avec auxieté, et la. i
dans des transes à faire :itrem blèr
tout le persotirél de sonSal) -
ment, malgré sa lourdeur bien
conne :

Mais4c’est quand a aphrnon e
noi de Cyprien qu’il “dévieut
teutif ; 11 essut- ses:lubeltes, el se
penehe sur le papier avec tant de
bonne volonte, que ses employés
n’aperçoivent plus qu'une gigan-
tesque bile d'ivoire;quivaudrait,
son pesant d’or, si”‘elle n’était]
creus et vide comme! ‘un grélot,
et malheureusement fêlée coin.

‘ me une calebasse tropmired
+ Et savez-vous l'objet de . toute,
‘celte atlentionj-lectsurs ?; C'ést
pour découvrir des. fautes de
frapcais. Car son.ambition, voy-
2z-vous, Cé-n'est pas de jams is”
savoir sa langue,—il sent que
cure estradiculemént entqueln
—maisgest de; pouvoir dire que,

ilesautres 1non plus, nela savent.
-point,—gutoutcedede.Go|.

- prien qu'ilnepeutpassouffeirl
Or-quel,a été de, Tésulial. de

toutes ces, imaligaiions|2 Dep
plus de,i3ix spoisque.celleJo
scrutairice.Passe, ainsimes chof

meu aussiimpitoyable que.pets
de, savezvou3 çe.au‘ellea Gil

. couvert?.Laboule, e billard
bondi troisfois,¢on.faisanteenten-

… dre un résonngment,,cayenneui Xj
—Re pas confondre;avec. raison-
nement. Elleadécouverl... one

> faute dimpression;; la. précieusé

+.

+

iy subercule, pour,de(Aréqieux, Luber=
+ cule! Una poyrune

11 1440
welse, aulied)

dex! 4.8, HN
—E\,puis?Ti taoale

- —BL puiscest-dopl;
—Clest tyut,? Maigsavez-y us |

qu’il:fautque vous écriviez'rude-'
! ment,bien:le,françaispour.aon
z0'ait-pastrouvé.autre chose4 Te
prendre, depuisr;si.! «longtemps

… qu’on .vous;-guette et.qn'on.

’

A

: pie.Lr BOIRE LAN pe

)

1

“©: sache le‘français ‘éxtraordinaire; ;

vous

* —Pardon; ce n'ébtrpas - qû “je;

‘ment; mais coux“ qui cherckient|,
3 me trouver enfaute ne. le| sa-.

‘’vent-pas Éu'fout,- eur: Voil le;
! secret iloLal

-Ce-pauvre’Noupeau/Monde;alin
t0:Jui manquait plusique d'étrelez-
13 CommUBIÉ par le Courrier déjCa-
“nada:

aL

ih

tip!aPoeregmras

I a dg

Gayost oq 100.q
r 1glap 144 hrA }

“Fosiitéige-védeitGil
“asa

ft +,
Puede 1

38

ay t Cont l'dne’ ç ie

peu, et dea

er TY Sear mérert prvo

les plus inébranlables des bons

    

pripoped"dans15Hahre:
odunes. lesit un homghe qui |mg
Enivilège Le fa:refine
dir ‘desBeuxcb
C’est l’un des
doutables de   

LE“
guerre.

La Yinerve vignt de pu

sister au desir de citer quelques
phrases de ce chef-d'œuvre :

“M. "Oralstr, je ne saispas
pride dow me lever pour adresser
la paro*» dans cette chambre.”

S'il ne sait seulement pas s’il
doit s¢ lever, comment voniez-
tous qu'il sache ce qu’il-dit ?

* J'hésite à le faire. Je ne suis
qu’in avocat de campagne, pra-
truant dans un district où il
ny a en qu'une seule cause con
‘Lygh © en 1877 et pas une seule
l'an.iëe suivante. Je dois done
être un avocat bien maigre el
être à !u faim et à la so £."°

Ye,à pas le droit de se plain-
dre ainsitquand il vous-reste la
force d« harceler le bon sens et
la grammaire pendant une heure.

. Plus loin, M. Cynon nous dit
Jane c'est la résidence des. juges
À la campagne qui fait que “ le

:|peuple du Bas-Canada est aujour
d'hui instruit, qu'il est aujour-

passe dans le Canada et naxs vu
NIVERs !” nié |
‘Ab ! mes côtes, mes'cotes
‘Quand je reiicontrerai:da;
bitant comme‘j'en connais, je de

an courant-dëtous ce: qui so:ipas-
&dans le Mondé: Bt puis jé'l'en-
verrai chez

Ja |£ient au jugéLoranger

bituée.à feuilléler Jesanifales¢de
I'inivers.
‘Ceci me raÿgellé'v'né anecdoté!
Unjjour un de nos hommespoli- |

Yousplait. Or comme c'était un

DZS 4

porese met à, caiiser âvec‘lui

if. 4 qq!

Vousdites? ‘ré dnd’lè Apu.
qin‘avait phscc mis.=

jets.

pays. : Lu

|Russes qui sont aux:prises. |
‘=Qui ? Il pourrait ben se id

du monde, tenez. .
—C'’est probable.
—Hélas! c’est-y de valeur !

|Mais dites-moi donc... lesRusses
L.. ¢a... c’est:y des Carayens ?
—Non,les Russes sontdes ‘ha-

bitäfits de la Russie.
—OQOui? Ah! pour ‘les Turcs,

par exemple, je savais benqü'’c'é-
tait pas de nos gens; mais les.

78 |Russes, que vous appelez, je sa}
vais pas trop qu'enpenserI j
Tout ce.qu’il y a-de‘plusau:

thentique. ‘ :
Un autre estre bhez soil’ duré,

qui avait le portrait de tous lès
ejpapesénca réJus son “burea, Vida

plus solides,EE“erini

11 s'approchedéageLastxa;
mine avecMegoàfieition,
espuis:71 Gus

85]= GIquran

‘ pier un
de ces discours,'ekje ré>puib 4-4

m1mate ae: Let aeem

d'hui au fait de tout ce qui se

manquerai-Pas dé lui demander
|s'il sait au‘ môiñs à-qui -l doit|'
‘| d'être si instruit] d'être si ‘bien

la maitresse d’école
pour écrire yuelelettre de remer-|

r
exemple, Toit: quilpe
p
dôme croix tracée desa min ha-|0

titique ne veut pas dire: dela” 1

tiquesvvoit enfrer dads son ‘bu-
elreauun notable de,j‘üne de.nos’

o. Pâroisses rurales,‘ ‘an comimissai-
,“niques au.‘crible. étroit.d'undrefre d'école et un ‘marguillier, s'il

élecieur influent, undesBommes

—On dit“qu’ily a‘du’ train
dans les hauts’d- cé- lemrips-là, lait
l'électeur après‘quelquesinstants
de’ conversation sur differents [su-

:.\ Vite importons, c’est la. fortarle !
: —Oui, du train, or dit ‘quiyà

eu plusieurs feux ‘dans. les viens

.—Ah!de la guerré? Oui jun
peu’; ce sont les Turcs. ef les

|'éonfoiidre lo dictibnnaire de} M.\|’
Gingras avec celui de: l'Apadé-|

veneçesass
 

Ib c'est:Piessaifilai ques siBIgt dosoy

 

  
  8% papasli,vousAV

CEél ajcubchil, anf]
toujours ben un qu’est pas ca-

nayen !
T.Moilà;commentales.savants-de
M. Cimon sont au courant de ce
qui se passe dans l'Univers.
Srsesont les-jugesqurtes-ont
iustruits de cette façon, je les en.
félicite. !
Mais me voilà loin.du dissours

de M. Cimon. Ah! bien, ma foi,
tant pis ; je le lâche. Du resté,
ce n'est vraiment pas amusant
Jumais un pareil fatras de niai-
series et de platitudes n'a encare

été mis en blanc et en noir dans
un style plus vulgaire, plus dé
cousu, plus baroque, et dans un
français et si défectueux si bar-
bare.

Pendez-vous, monsieur Valin;;
vous êtes battu !

Passons maint-nant aux ea!

pressions vieieuses de M. Gingras.
Lettre C.

© 4 Caxpric.—Sorte’ ‘de tissu’ ‘de
- {coton ët dont percaleest le ‘mot =

français.”

Cambric n ‘estpas de la perce,
mais de la batiste. M. Gingras ja
confondu avec cambric muslin.’ ;
‘A ‘mot’‘canapé, l'auteur[ous

donneà entendre que le sofawa
pas de dossier; chest assez sin-
gulier, car l'Académie loi! bit
donne trois.
Au mot capital politique,’M,

‘Girigras nous dit’ de rempläqér
cetahglicisme par prosélysts ré

nu; propagande politique: Mal=
‘heureusementfaire du capital no-

tout ; cela veut dire tirer in p
ti politique d'une chose ‘quetion-
que: . I]

Ai motcentin; M: Gingras‘vquit
Hôks faire remplacer notré:tent
par le mot français centime ‘qui
représente une valeur’ dgfois
moindre. Voyez-‘vous comme! =

.|éela, simplifierait nos, relations
commerciales avec la France"!
Imaginez un commercant 1 de
Paris demandantà son correspon-
dant quel est le prix du ‘bof ja
Cänada! Dix centimes‘ la livre,
répond le corrospendanL—Oom-
mentdiz centimes 1: deux sj?

Mais-arrive pour payer, cormmd|—
dit Tommy, c'est dix: cents, c'esl-
à-dire cinquante continies—Mais
ne m'avez-vous pas écrit dix.cen-!
times ?—Oui, mais il ne faut pas

|

[Ir“| aie, toyez--vbus'!

que “de proposer18 thot’ franc
comme traduction du-motdolldr,
‘q'&i représente notre’ unité” mo:
nétaire, tomme-le: franc’ est l’u-$;
nité fionétarre de la Fratiée ; le}
Taisonnemenit ost idéntique: — :
“Faïsons remarquer en passant

116riot piastre ag lien de ‘olgr5
ce dernier est français, taqdis

| qué'l’autre nel'est pas-dans-telte
Taétéption‘‘c’est feoprafion
didiéuse. “4

€Clraitpruny,—‘roii 0Leib
au“hat d'un onrsiy 4 y
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  Et dédfgnantau-doigél'une des| €

Tardivel, prétendque j'ai fait br

“Irne manqueplus à M. Gingras|

AM. Gingras qu’il emploië à toit

i «wigingctsi,

Ratan:Er.—On charge, on a
ut pour cotta marchjgh-

fes deux expressions sont
abs. Pour être ezact, il faut

gras ; €‘est correct, qu'il faudrait.
i fabab ledntobqre autour avec

Seton,

Au mot ¢heniquer, M. Gingras
nous:dil que celle expression
étéçalquée sur le verbe anglais
to Sneak. "11 faut ‘admettre quë
‘l'opération-n'a pas-élé-très ad roi-|
tement faite. Car calquer,. sui.
vantVacudemye, ‘signifle, dans 1
sens figuré, ;imner
l'exacutude passible.

CLAIRER:= Mot anglais vicif
qu’on;, emploie impérativement.
Exemple : Claires le chemin,etc”

Et si on ne voulait pas clair
le chemin, il faudrait past
servir de l'indicatif, et même d
conditionnel ; qu’en dites-vous,
monsieur Gingras ?
L'auteur prétend plus loin

qu'on ne peut pas dire un hoin-
me consistant ou inconsistant.
Mais dans quels dictionnaires M.
Ringras s'est-il don« renseigné?
Assurément pas dans celui de,
l'Académie. C’est plutôt dads
colui de M. Tardivel.

Au mot crib, M. Gingras nogys
parle de la fabrication du bois)
Expression: vicieuse à.consign 3,
dansla prochaine édition de sdf}
manuel.
, Ou M. Gingras a-t-il pris quido
enfant malingre équivautàà ceqûe
les mères canadiennes- appelle it
un enfant crue? Un eniantcr el
et uoenfant pleurard ; il ester) e
en ce sens qu’il donne beaucoup
de. mal à ceux. qui enBren
soin; tandis qu’unTalatlk
gre, estun enfantmaladiif
|tre ‘très‘malipgre,ormeia
crueldu tout.’
Asamediprocaiélalotlre
AU propos, le adien,

avec, toute fy
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reur en disantqueJele mo, Tope:
ment n’pst pas français;etSap
puie pour cela sur ce,que¢certains
dictionnaires l’admettent, C0
=)i. Tardivel ignore probable
mentque, depuis queles dietibn-
naires qu’il cite. ont êté publiés,
d'académie française. a. dortné
Une.nouvelle édition dusien. Or,
l’Académie rejeltele mot erroné
ment; ‘et comme l’Académie fait
autorité, il s’en suit”que ce“mot
n’est pas francais, quandmüme
tous les autres dictionnaires: di-
raientle contraire,
Roma locuta est.f 5

ve |
Ly mot de là’x Fu
Un,‘gamin passé”danslarue en
crint:
=Le Monde, monsier

Jeni...
=Qu’est-ce qué c'est qué 5

Le,Monde ? 5
=wancien Nouseau- Wolds,
monsiour. fo
‘Alors ils ony rélranchë‘out

cequ’ily avail denouveait ide-
‘dans?,?. ;
— ui, monsieur. 5 |

ron

   

 

Æ CyPRIES.
Cuale pan

La5 épicédu Dockerir
véliesneau. 7

5 Hi. Di 18 44h.

bi‘avons!Jagon ge ire]
itVive nsen uj“ait in
mondeosprildé Jusiic»

yt’  " gotis enfaire éouler1ehsalsi
“Pardon, montée” {tiarasson

avait que Massoniid

    

  
  
  

par

Lie

ROR

    
“ar

ospg s rancunes. A ill
| ,

 

ladevant
chambre. qu’il a pris la défense
de la viclime parce qu'it a cons.
taté personnellement que l’admi-

pes du pénitencier était

qu Dr
vient de déclarer,

ofine: Iba citd un, rappoit de
SEM. Miall et Taché qui coufir-
ment-sa-préteutionCerapport

àl’annéed gre.
Sot Higa4 peu-

h 19-k-0N av fermen 8 lie

iefdestitadM: elles
neni), sl” des-Faits gravés n’ont
pas été prouvès à l'en quête.

On saitce qui a èté prouvé, et
le rapport qui sora dépose sur le
bureau dela chambre ne modi-
flera pas l'opinion de M. Masson.
Les principaux fonctionna res «lu

“| démitencier'outcontredit formel.
sement les prétentions dvs” accu-
sateurs. Ce sout les gu'igheliers
seuls, les fonctionnaires du'der-
nier ordre, qui sé - plaiguaient.
Ces hommes qui subissmentl’in-
fluence des ennemis du préfet
au dehors de l’établissement, ont

déclaré que Je Dr Duchesneau
avait MéMi&Ieur immitié. C'est
'sür des témoignages aussi ridicu-
Lies que l'on cherche à justifier
Un‘acte de criante iijstièe.?
Ce qui démontre, bien que Ja

destitution est ,le résultal d’une
conspiration.c'est que le ministre
de lajustice, l’hon: James Mac-

\éegais, aidéglgré que l'ex-préfet
avait bien rempli ses devoirs,mais
qu'il avait élé- obligé d'ouvrir
uneenquête, cLque, suivantlui,
Fl nlapas.-oxjédientquele Dr

1tifhabs. démeliFathluslong-
€ |temps ‘onetionnaire du péniten-
N ciet. ke

+ >

On voir larpositièn-de M. Mac-
dAdsidldiqhi deiwoure( à. 14 Nou-
volle-Ecosse, qui n’a’ pas pris part
À nés luttes et qui n'a pas de ven-
Bgeances à satisfaire. On lui a
arraghegatedestitution,gli est
évident-que,M. Oujmet, député
de Laval, qui à cherché à Justi-
fier lc ministore, a oyercé une
pression ; sur M, Macdonald.

Ayant nédé, M. Macdpnald cst
obligé de aéfondre humblement
sa position, 000

M. Oùimet à accusé le.Dr Du-
chesneau d’avoir pris-part:à des
électiois; ce qui estfaux. Si la
déstitution reposait sur. ce seul

t

“|motif, le ministère Macdonald s-
|scrait- montré beaucoup plus sé-

. vereque le ministare Mackenzie.
En 137%,:]o préfet du pénitencier
de Kingston trahspdria les fon-
tionnaires dans les: Sleighs du
gouvernement aux divers bu-
Teaux de votation où tous voit-
rent en faveur de Sir Joun \.
Macdonald, Sir Johnla'di sou
triomphe à ces votants dont le
nômbre dépassait celui de sa na
Jorité. Le prôfot et ses subalter
nes n'ont pas été destituôs par V.
Mackenzie. M. Blake s’est co
tenté deplaisanter, dans lachan-

{ bre, en disant que Sir John avait
l'pris sa majorité dans le -péniten-

fcior at -qu’il-félicitait les élec-

Meurs ol'le-réprésentant

"“PlE:<Nbus recevons là corres-
‘pohidarice suivante sur laquelle
flock‘appelons l'attontion:

PADorenow Dh,Diced. à “la”Beto dbsata2Vs AGAgph
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morsEy;REDPLE
der des soumissions la"

;
| dis treca rer une lé islature,ale droit pour la ligno de| Aprds quelques remarquos de Ia part

|

Le ministre des fi tüi-yondieano losC08,ndaogeenydueeeionfet:HptoHldireA‘Cest avires à être 6tablicentre Saint-Jeun,| de MM!:Léngévin; MeDonald et Han: l'avoue,endisant
DDuchésnéau: : HA: miétie’ tempa fa. bgista ures3 obit"ie,pas ay Halifax otLiverpool pv Four Iniuell

|

tingtoë,à proposition de l'on:députété de
his que M. AldérieOuimot, dépu

fav, déclaré qele. préfot:avait étéi

hideicpquHastiLula.por:

;sou vetigtineKAYO

HRWII Assisted

1rtétäratoéft du - préfet,”sol

ror ici—ce que d’aillours re de

aieyMère lo
compne réentemont

Jéputé‘do’ La-,

ds documents

con luii par. 18,W

5hips ,

unsrhAgeoù,i son démig

nu ogppiesaire Moglan. 0 A

Je gouvernement me rotiré. op cha

d'accusation en voyant quo la, prouve

à charge no le justifiait nullement. ; x

on-a.été ainsi pour trois ou quatre au-

tros'açousations qui: sodt tombées à

En

néant. Dans cotto leitre, on oxeanptait \Hipe hark h oral

lo préfat d'entror on préuye pour so dé-

fondre de cos accusations et en” ‘parti-

culier de so mélerdo politihue. -

QuanVos documents’ soront devant

lo public tout homme injplartinl rocôn-

naîtrs que le Dr Dachpsndah: ‘est trig

vietiiido db-la politique. LE
Fob LAAAT

Lo "nt {is Wd
Ton mm : ip

Conflits constitntionnels:: |
An 4)

4,Mnerve pousse‘un-Cia d'a-
lakfin ; ‘ellbcroit voirle spectre,
myride l'union législative;
ct'elle exprime de viVes-inquie ;
tudes sur l'avenir des gouverné!
ments provinciaux.
Ces sombres pronostics sont

inspires par la fréqueacedes con
flits de legislation 'qui .tournen
invartablement au triomphe deli
législature fedérale, à‘la ceñtraj
lisation des pouvoirs.

“CIEtendance ‘êtt la tonsél
quënee hatureile’ dés‘“principés
surlesquels repose *la constitut
tion du 1867 ; elle est on harmo!
nie avec l'esprit du pacte inter,
venv’Eflre les provinces. Noup
‘ohcevons les craitités de la-‘Hi
netbe, mhis nous pourrions peut:
être lui demairersi les auteurs
aia côfifétération‘ne devraient

as péritrla respotisabilité dèice.
du arrive. CommledisaîfSir A.
5ADétion notre constitution e:
ve urlién législative déguisée:
Lepacti'de 1867 à Sté la chrysa-
284" de l'union lébislative : le
papillon commence àThôrtrer ses
ailés” ‘On a donné‘trop'dé force
ofdifgslige aupouvoir fédéral:

Bail, finalementdominer atl]
: enàun role insignifiantles |
législfitüres provinciales. Le droit,
db*eid Sur toutes les lois provin.
éigles ‘gnlevait dûx‘législatres
deux presuge et leur indépénda
«ce; elles devenaientdos états dde
l'Pétät-burde sinrples; conseils mü-

éjpaut lenant léüts pouvoirs,
4dikeapjorità supôtioure aulieu:
di lo.fles pouvoirs,approches

6parou intérèt, commun. u e
‘ éotifédér ation bs: ordrnairemdu|,
“uh thitmon d'étatsqui délit

« —11]

gyenj,dhacun, ‘vod "ph rife des :

’ did'on quai

ii063sil

peuvent:
‘otaos.mepet d

‘Jqui-s'accomplit.

| imparhal G'est-la conclusion, de

[mandat
gique. la Minerve peut-elle)arriver,

‘méndatäires devraient'‘tehir là

que la: plupart des comtés n°rats]

Ainbou1représetan), ‘La pré
sencefde dix. qu douze membres

,ides législatüres provinciales ‘me
ferait pas contrepoids aux teù-
drnces'du‘parlement fédéral.

PARLEMENTFE

pouroir dou elley:relèvent:l'es-
prikiét'la lettre: même:derlaicons-|-

|titalioï le-veulents vba,
Pieles ‘débéisprasid

“ConféaëtiionVi,MEME
ee a.prûndI principe,in?

fait.le désespoir de la, Hinerve; dl
‘a dit. qu’il-fallait fortifier-le «pou:
voirtrentralpour éviter Verreur
‘dés ‘autres =tonfédérätionstii
ont laisst croître’ des germesue
vision ordedissofationet don-

nantsx.Bouÿernemients,Jocaux

des atripusions ; trop:étendues.
Le" vice inharent Alces gouverne-
ments, disait ‘M.‘MGs0;11b1g8L Ja

1e gouvernementpromisune stibven-
tiou: . Be

UM,LANGEVIN répond affimative-
ment. A6th 4.

“M: DESJARDINS demandela‘pro-
duction de tous les documents concer-
nant l'administration du pénitencier
de St Vincént do Paul depuis le ler
de janvier 1880.

M. Desjardins fait obsorver que de-
puisla fondation de ‘cotto institation
plusioufs:‘personnes qni en avaient la

diroction ont été destituéon,et tout der-

nidrefusht encore, ujoute-til, lo préfet

a eu'tort do placer cette institution
sous-lo contrôle du gouvernement etsi

16système n'est pas changé, il ost assoz

probable que le nouveau préfet ne res-
tora par on fonctions plus longtomps Giblessepouvoircentral:ils

prpure e. cousgre on,

reditTes fo.
sulats malbeureuxde la constitu-

tiouide 1867 . .Les plaintes de la’
presse Cünservatrice prouvent]
que nos areHERS

a prediction otd Du:ham

L'union de 1840

transforuiée en confédérationdes
:|proviuces sera bientôt une union
legislative pure etsimple.
…Çg-qui étonne. l'observateur

La Minerve. ‘Comme remède,.aux

abus elle veut, rétablir le doubly
Par -quelle règle de lo  

À « ette étrange. conclusion 2 Elle
déplore la tendauce à ta tentrdli
sation ; elle ‘prévoit que .cett
tendance pourrait avoir ‘des ré
sul.ats néfastes, et ello; veut éta-
blir le cumuldes mandats, fotrer
les mêmes) hommes:àêtre A:la

fois - joges et partied: dans:deny!
propre cause;s'il s’élevaït un con:
dit-oiitre lesdeuxlégisidtures.!. |

Le double mandat est un pri-
vilège qui gravite vers la centra;
lisalion ; on ; efface - le, caractèr

distivetifdes législatures eu set
meltant aux memhres du’ parle+ |

La Alinerve,. qui - pense que le:

balance égale s'ils représentaient |-
: |des intérèls ‘opposés, sait bien
‘que *Is:dôuble- HANdaL heserait
pas absolu. En” Supposant qu
toutes, les légisiylures AN

députésd Ottuwas—cequi n'arri-
rot est bien -Certain que

part des cândidats ne de-
SHoequ'un mandat ‘et

corderaiont pas les deux .imandats
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raison. Ces}

ment féderal de sy, introduire.1%

raient à QUYEIE, leurs’pores aux "

i| que son prédécesseur.
M. M¢DONALD ( Pictou) dit que

l'administration du pénitencier do St.
Vineont dé Panl a été transféréo au,
ministère de la justico d’après 16 rap
Port d'uno commission spéciale.

‘ébtio institution, ajoute M. McDonald,

jo dois dire quu des plaintes - ayant été

ve sujet, et cette enquête terminée, on,

a cra devoir destituer lo préfet.

j'ai appris qu'il avait été dostitué.

‘de confier de nouvoau l’administrati

lo contrôle du'ministre de la justice.

‘L'honbrablo député d'Hochelaga, au

‘toitfit sous lo‘contrôlo do commissai+
‘fes,"lo préfet onvoyait sos omployésa
poll pour voter en favour du ‘candida

système d'administration

pasl'intorvention' dans los - luites poli-
tiguos.

‘0 M. OUIMET—Jo suis un de ecux
qui ont.fait des représentations au

gouvernement au sujet do la conduits,
duDr Duchesncan. Je l'ai accusé d'a-

agi par esprit de parti.
Lo député d’Hoceholaga insinue aussi

que l'influenco .da Fhonorable député

do Terrebonne a protégé le Dr Duchos-
neau ot que cului-ci s'en est vanté,

M. MASSON dit qu'un no devrait
pas discuter los motifs qui ont porté lo

gouvernomet à destituer lo Dr Duches-

noau avant que le rapport do la com-
misson d'enquête soit déposé dovant
la chambre ;

Quant a l'insinuation:tlo l’honorablo

député d'Hochelaga. ajouto BL. Masson,

- j'avbuorai, qu'en effot, j'ei défendu le
Dr Dachesnoau parceque jo erois qu’un

pas être destitué pour des motifs poli-
tiques. J'étais convaiueu quo le prés

+ fot du pénitencier romplissaitbien les

davoirs do sx chargo ot €'est pour cotte

| raison quo jo I'ai détondu,bisn qu'il fut

un de mes adversairey politiques. qeuvoirs absolus‘dont ilsiin PE eh Ottawa 23.:
dontastle pouvoir pact. d'en'bps| Lasinhvatonverte & is, heures.
‘andive, cand la ctonfédératiqu

|

M-‘oursFA dépose lllde loi
‘Gatlin, Vitor semble pont‘râtablit Tadoublsmandat:.
CL yenidigi, hadi!oeestle” igF mepicni, fudérat qi},Lien spùs

: sdaügidiies lagis:aiürea Alp
love TesHois! provitiviales,4doh
"das ‘Sibveptio as oriites,
"despite les sénieadtsdoute

Nexuspossède saul.\é. droit.
frire dus-Liseatteoi de la rei

_ et VE Ut seul choisir des Conse
À 88"Majesté,gi on,oh‘évois,
Cour suprême. "4

 

mentpate” o,dis!
chargé à borddu”uayjra mipiracé fle! A66 frit. Dans colts circonstanoco j'ai
ve:? - | agi comme jo lo forai oncoro A l'avenir,

"M, GAUITd middle si leoveroe
sur ls lle:

BOW,L. répouil;itaaou pers !M. Rien d'eoupnHy lstioge
suges iho mot |!QupatitéqU5Poggrontrerefirer du
Ne Uri’obbho ui vire. ee he

Hlt 1argenih)Foie)a WM. WELDON dumande aiéc'estti

&- t doslitunr;

fel
tensiondu souvarnnideat. dedoman-' pour des motifs petites.a

L'houorablo Jéputé . do Terrebonne
cite le rapport do MM. Miall ot Taché
‘qui déclarent que l'administration «du
Dr Duchesneau étaitsuns roproche.
ly aun and pine qua co rapport

d'est-d-tlire que j'accordarai toujours

‘ Lr
REY Vol!

SMU LAURIER fast. obsorvér
ttadestitutionpanitit wiredud af àg

+

tll

a6domis de ka charge. Jocrois qu'on |-

Quant A'la destitution du préfot de)

portées contre cet oftlicier, le gouverne-'

ment ordonna d'ouvrir ane enquêto à

M. BLAKE—Il est très important
«qué los'docuinent dont l’honorabie dé-
puté d'Hochelaga s demandé la pro-
duétion séiont déposés devantla cham.
Bro. Jesuis responsable de la nomina-
tifin du Dr Duchesneau qui avait été
fortement recommandé au gouverne-|

mont, ot j'ai été -bien surpris lorsque
i

Quant au changement du systéma
d'administration dont on a’ parlé, jé

| dois dire qué je n’approuve pas lo projet

de cette institution d'des commissaires.
jo préfdre que cefte institution soit sous

‘côurs ddves remarques, a dit que los
officiers du pénitencier - avaient pris
part aux élections ; mais on sait que

jadis, bien quo lo pénjtencior de King;

o son choix. Coti démontre que ce
‘n'empêche te

Voir pris part aux éloctions et d’avoir.

fonctionnaire du gouvornement no doit|

un |nos marghés.

de Laval est adoptée: Selon:
M!BLAKE provirapportin-

diquant les dates de toutes: los procé-
dures qui ont été. faites dans’chaque
cause d'élection contestéo.—Adopts,
Le projet de loi concernant la cham-

bre de commerce et laHaile aux-blés
de Montréal-est sdopté-onseconde dé-
libération.
‘Le projet de loi pour riglor te flotta-
ge du bois de corde sur la rivière St
François. est approuvé par lo comité
général de la chambroaprès avoir subi
quelques amendements,
Sir R. CARTWRIGHT propose que

le projot du loi pour assurer davantage
l'indépendance du parlemont soit
adopté en socondo délibération.
À l'appui de sa motion l'honorable

député fait observer que lu gouverne-
| ment a crée’'une corporation puissante

et qu'on doif prondro des mesures afin
d’empéchor cette compagnie d'user de
son influencé peudant lus élections. H

compagnie.

projet de loi soit renvoyé à six mois.
Après uno longue discussion, l’amen

domont est adopté sur la division sui
vante: Pour 91—Contre 31.
Et la stance est lovée.

[I

Ottawa, 24

projet de loi concernant Vintérét sn
les prêts garautis par des hypothèqi
Ce projot de loi, dit-il, a pour but à

nière session, et de forcer le éréancier

"adoptéo I'an passé.

red crédits pour lu prochain exerci-
cs financier:

-d'hui en vigueur au Canada.

me juste ot équitable pour tous.

classe.

l'appeler, est préjudiciable aux intérêts
dos fabrieants d'instruments aratoires

aux commerçants de bois, aux cultiva-

tours ot ne favorise, pour ainsi dire,

‘qu’une seulo classe, los propriétairos e

railineries du sucre.
Un a promis aux vultivateurs que la

protectiou les mettrait à l'abri de la
concurrence causée par l'importation
dus grains de l'étranger, qu'ils:ayraiopt

at qu'en couséquence le prix do loura

-donress hassorait.
Hu coniparant les prix des données :

cu sur7 location des droitsau wan- mon appui à un fonctionnaire public {dansles villes des Etats-Unis, ob. du
tant do, 33,178.38 do. la mands shie qui ramplit bien son devoir, saus m'oc={ Canada pondant lès années 1875 et ESRI

vante, savoir: $2,05.45 pur'13,72723 rai- elipor do ses opintohspolitiques. Telle
nots\de blé'au tax Ja 1% renting Ie“ cétijoursChina ligne de eenduited produits agricoles nent on aucun, boa
minet, ut 1419, 6% aur 46,556 misigts ' lorsque j'étais au nombre des-manibires y résultat, du mobspour les eultiv:wonky
de analyaousdo Th contns pur mis" du ‘cabinet. Jo crois -oncoro’ aujontr- {Los oxpertations des produits agi
ol. Londrgits,ont éuy payés sur.toute ‘ dl'hui que ai lés arcusAtions portées con- roles ont augmonté considérablement,

da cargajjon,.Wain lea proprigtaires. te- tre lo Dr-Duchoanan wont pas cu eo:gui’ démontre qu'il était inutile di
Saviontung,reine proporti année, À (a prouvtes DS l'onurête, an nou trie lo poser des droits pour absurer ahtx . a,

on.voitque lus droits imposés sut ‘los

tivateurs do co pays Lt soptématia +
Sf : )! te es fairo hatssor lo prix de -n08 x

vi ai

‘explique ensuite les principules dispo-
{sitionsdu projet do loi.
OM JANGEVINdit que cotte compa-
gnie a agi de la manière la plus hono-
rable envers lo gouvernement et ne
doit pas être mise en dohors des lois
ordinaires, pas plus qu'aucune autre

En conséquence, il propose que le

La séance est onvorte à trois heures,

M. WHITE (Hastings) dépos-ux

rendre applicable à toutes les tiypoi

thèques consenties depuislo 1èr juillet -

1875 lo projet de loi adoptéAIR der:

hypothécaire à en venir à un arrange:

ment si celui qui a consenti Phyphat
quo le désire, pourvu quo co deñiiér :se
conforme aux dispositions do “laloi

On reprend le débat sur la motiqn de,
l'honorable ministre des finances de-|
mandant que la chambre se forme’ en

comité des voies et moyens afin de vo-.

M. CHARLTON après avoir donné|
quelques oxplications au sujet des dif-

féronts systèmes adoptés pour prélever.
les droits, démontre qu’un revenue sarif
est préférable à celui quiest aujour-

On a tort, ajoute-t-il, do supposer que
les réformustes sont opposées au déve-
loppement des manufactures. Nous

somines heureux de voir prospérer nos

manufactures, mais nous ne perdons

pas de vue, d'un autro côté, les intérêts

des classes agricoles et du ceux qui
sont engagés dans cetto branche de
commerce si importante, l’exploitation

do nos foréts. Nous voulons un syste

honnorables députés do la druito sem-
blunt ne vouloir protéger qu'une seule

L'orateur démontro que La politique
nationale, comme on 6st. convenu de

a10s marchés à jour entière disposition |

   

 

  

da protection nepont Avèir l'effiof lo

ainsi tant que les. cultiyateurs auront
| des produits A vendre. Ge; n’est, a-t-il
dit, que lorsque les produits fferontdé-
faut, que les effets du none tarifse
foront sentir,
Jo suppose quecet aveu: de la...part
du ministre des financessignifie qui
Vintentiond'abolir ces droits ridicules,
ot il agirait sage.nont en le faisant-

. Le ministre des tinancos nous adit
que la politique - nationale procurait
du travail à 1400 ouvriers, mais il a ou-
bli¢ do nous dire si c'était là uno aug-
mentation réelle dans ls nombre des
vuvriers,qu 8i cps chiffres coimpronaiont
des ouvriers qui travaillaient dans
d'anciennes manufactures. Je n'ai au-
cun doute que, sous l'ancien tarif, le
Inémo accroissement se sorait produit
parmi cette classe d'ouvriers.
On nousfait observergue si les ca-

nadions émigrent aux, Etats-Unis, ils
vont dans un paysoù la protection est
on vigueur ce qui démontre les avan-

tages de ce système ;en réponse à ‘là,
je dirai qu'il y a plusieurs causes qui

contribuent à la prospérité des Etats-

Unis. L'étendue de ce pays est im-
menso et il possède des ressourcesiné-

puisables, et malgré tous ces avanta-
ges, la protoction a eu de inauvais ré-
sultats.

Si la prospérité renaît on co pays,il

n'y a aucun doute que lo ministre des
finances l'attribue à la politiquo natio-
nale, mais il est facilo do démontrer

qu'il à tort. C’est à d'autres causes qu’il

: faut attribuer ce changement quo l’on

:| remarque ailleurs comme au Canada.

31, Charlton termine en disant qu'on

a trompé le peuple par defausses pro-
messes, surtout la classe dos cultiva-

i teurs. Nous devons,dit-il, nous eflorcer
!| de diminuer. los dépenses publiques

afin de ne. pas se.trouver dans la gine,
si la prospérité dont nous commençous

à jouir ne durait pas longtempe.
MM. Coursol et Burpeeprennont en-

suite la parole et vantent les bienfaits
de la protectiqn.
AL PATTERSON patio dans lo même

sens que |le, dé puté de Norfolk et dans
un long discours ‘appuyé de chiffres,
démontre que la politique nationale à

Été très préjudiciable-au.pays.
:- Surproposition ¢do dL. Farrow, lo dé-
bat ost ajourn Lh

Et la séance est levée.

T

 

¢ Ottawa 25

La séance estrouverte Atrois heures.

& M. CASGRAIN déposé un bill pour

amender Ja loi concernant les compa-
gnies du chemin de for passée on 1570.
M. BRECKENdépose un projet de

loi pour autoriserles compagnies de
prêts àétendre leurs opérations à tout
le Canada.

Onreprend le débat sur la motion
do l'honorable ministre des finances
demandant que ls chambre se forme

on comité des voies et moyens pour
voter les subsides. vo.

M. FARROW discutant la question
de I politigne nationale-au point de

vue des intéréts agricoles, prétend que

lo nouveau.tarif a eu los.. meilleurs ré-

sultats,

M. GIROUARD (Jacques Cartier)

dit qu'il n'a pas l'intontion de discuter
ls question de la pulitique nationale,

| politique qui a été approuvés par lo

peuple aux dornières élections ot.qui a
déjà eu do si bous résultats. .

M. Girouard ajoute qu'il désirv seu-

lement parler d’uno yu'dstion qui s'est

élevée aùaujet du discours:qu'il à pro-
noncé sur'ls oontrat du Lucitique. 11

# dit alors que les ‘libtraux de som

comtéapprouvaient ce contrat, at pour
prouverlsvérité de cottenllegation il
donnelecture de plusivurs lettres qui
lui ont été adressées par; des électours
de son comté.; | npr

M. FLEM.ING,demon.yhla poli-
dquonationale nn. pas été favorable

wux intérêts dus. vultivatours-
Après- quelquus raMgafquesdu La part

de M, Arkoll, la.chawbro pofurmo en

somité dus voiesSL joyous,
Sir le PILLEX Jonne quelques ox-

plications au sigeaug. mphioutions
dubarit. Ralutinpuatdus quduciion

dusdroits sûr los voixdycoslu, mi-
Uistro des tinances Jitque.etui ques
tion eat d’une Wojmpeninney «uv lo

Rouvernatnant de:là Jyuaïqueàjugé à
} PROPORIUVOTBEUy Juspage Yididires

uu Canadui pong Gents 49s,les
droitssaugeles noddedrysadssantabo-
VAbutièrdeLo:1 à ons” nf
~ LL von ed MOK ov
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M. ANGLINdit‘quepuisquion vout
niôus imposer la proteétéon on’ dèvrait|
protéger los intérêts des constructeurs:

denavires. © Ps ME 8
M'DOMVILLE défend.=politique

du gourernoment.

‘Après quelques autrès remarques de
1a part de M. Tilley,les projets ‘de loi
snivants sont adoptés‘etAreisidine dé

libération: -° pe
Bill pour constituer en éorps:'politi-

que la compagnie “The Wrecking and
Salvage Companyof‘Cantidé-— M.
Gault. UE
Pour constituer on corps“politique la

compagnie “Dominion Balvage and
Wrecking Company (limited)—M. Gi
TOUT I.
Pour constituer en corpépolitique-la

Compagnie d'assurance métropolitainé

du Canada—M. Beaty.

Pour amender la charte de la com- bes

pagniod'assurance “Accident Insuran- |

co Company of Canada”—M:Gault.
Projot do loi conesrnant la’ compr-

gnie “Consolidated Gold Mining Com-|-

pany”—M. Whito {Hastings.)

Les projets de loi concernant Ia 1%:a.
‘que Ville-arie ot la companie” ‘du,
chemin de fur South Eastern ‘ont
adoptés on seconde délibération.i
La chambre se forme de nouvcaton

comité des voies et moyens et après

quolquo discussion adopte les trois pre-
miers itams qui deviendront en ‘force|

le 26 février courant. CL . |
Bila séanco est levée. © tof

Ouawa, 2.

La séance est ouverte à trois heures.
M MCCARTHY dépose une requête

de l’hon. Frank Smith demandant
‘quels compagnie du chemin de far

du Nord-Ouest et du Sault Ste Marie
soît constituée en corps politique.
Le délai pour recevoir les bills pri-

vés est prolongé’ de dix jours àeomp-
ter du ler de mars.
M. DOMVILLE dépose, au nom de

M. Orton, un bill pour modifier ét ser-
vird Vinterprétation dels‘b2igme sec
tion de 1a loi ‘concernantles banques |.
Le but dece projet deloi est d'em-

pêcher les banques d'exiger plus de
sept pour cent sur les prête.

Le projet de loi pour‘sonatituer en
corps politique la compagniedu cable
enropéen, américain et’canadien est
adopté ex seconde délibération.

Les interpellations smivantes sont]
faites an gouvernement:

M. BEAUCHESNE.—Le gouverne
- Mentsait-il que des deux juges qui
sont chargés d’administrér la justice
‘dans le distriet de Gaspé l'un réside à
Québec et l'autre à Montréal;

In gouvernement at-il Tintention

«le laisser continuer cet état” de choses
pendant longtemps ; …. :

Le ministre de la justice :ati pris
communication des représentations qui
ini ont été adressées à ce: sujet par le}
conseil du comté de Bonaventare ?

JAMES MACDONALD répond
anon a appelé l'attention dugouverne-
ment sur cette question ; ou sppellera

- Pattention .du gouvernement .provin-

cial sur les représentations qui'ont été
faites jar le conseil du comtéde Bona-
venture.
M. GAULT—Lo gonvermement a-t-il

l'intention de rembourseraux proprié
taires de la barquo Boync:et aux com-

paygnies d'assurance, la somme de $,

478.58, somme perçue pour droits sur le
blé et le grain endommagés chargés à

bord du dit vaisseau, le paiement dos
«droite ayant complètement absorbé lo
produit de la vente do la cargaison.

M. BOWELL répond que lo gouver
nomont n'a pas l'intention de rembour-
rer vetts somme vu que la loi ne per-
met pas de le faire,
M. GRANDBOIS—Legouvernement

-6 propose-t-il de modifier la loi de ma-
nière quo le surintendant des assoran-
«s puisse s'enquérir des opérations de
“ontes les compagnies d'assurance sur
ja via et contre les incendies, et aussi
faire cessor les opérations des compa-
srnjes d'assurance mutuelle contre les

incendies, connues dans la provines de
tluéboc sous le nom de “ Bosiétés mu-

ruellos des comtés ” et des sociétés co-
opératives eur la vie ?

pir L. TILLEY répond que le gou-
vermement s'occupe actuellement de
ceîte question et qu'il pourra probable-

  

In réponse à une ixte
M. Coureol, M, Langeviri*

CESDTTRIT SIADIO ETS

gouvernement: n'a pas-:lintontion de
fairofermer les succursales du,bureau
de poste à Montréal:- *ale
-"On. demande la productionsten
monts suivants :
"M MACKENZIE—Copio des :arrè-
tés dù ‘consoil concornantlos réclama-
tions des entrepronours du cheminde
for intercolonial.
Copie do tous los documentsconcer
nant la‘ réclamation de M. G. A,Gis

{quantité do traverses de chemin do
! [fer sur lo chemin Intorcolonial.

Copie du contrat passé avec Thomas
B. Smith en 1871 ot 1872 pour faire des
clôtures lo fong du chemin Intorealo-
nial.
Copiodo ladécision dos arbitres du

gouvernement,fédéral relativoment à
la réclamation ‘do M. Alexandor For-

Copie du rapport fait par los ingé-

nionrs du goûvernement sur les tra-
vaux,qui out été faits dans le havre do
Toronto dopuis lo lerjjanvier 1850.

M, TASSÉ.—Etat indiquantle reve-
nu & fa déponse provenant du pont
Union suspension sur la rivière Ottawa,

|dépuis 1867 jusqu’au lor janvjer 1851.
_M. BLAKE—Copie des annonces
domandant des soumissions pour la
construction d'une ligno télégraphique
de Now Westminster à Yale, ainsi quo
opie de tous rapports faits au sujot de
cotte ligno télégraphique.
"M, VALIN,au momde M. Berge-

rori—Rapportindiquantle montant dos

nois de 1572 À cette date.
M. WALLACE(York)— Etat indi-

quant les noms, la nationalité ot la re-
ligion de toutes personnes npmmées
4 suceno charge ou omploi dans le ser-
vice du gouvernement, depuis lo 10 oc-

tobre 1878 et lo chiffre du salaire payé
à chaque talle personne.
TENE . propose que, le pre

sidentde cette‘chambre soit.prié de
mettre un ordrepour défondre la vente
des liqueurs onivrantes dansl’enceinto
des édifices du parlomont.
M. KIRKPATRICK propose sous

forme d’amendemontQuote président
de cette chambrosoit prié d'ordontier que la buvette tenuedans l’onceinté

des édifices du pa rlement soit ferméo.
Après do longs débatscôtto dornière,

Pro] ition est:adéptéb—VOir5t—Con:
tre ¢
"M BUBKEE ( Sunbury ) se
que led tots suivants soient ajôttés à
la motiontello qu'amendée; “ Et que
les étrangers soient exclus du restau-
riot de la chambre des communes.”
©M, WHITE ( Cardwell ) propose que
les mots suivants soient ajoutés à cot
amendement “ Hofmis qu'ils ne soient

accompagnés ‘par un membro de la
chambre des députés.”

Cette proposition est adoptée.
Et la séance est levée.
FT Ottawa1

LESéanco est daverte à trois: heures.
“Ste JOLIN A MACDONALD propose

qu’‘après l'expédition des ‘affaires du

joür. la séance soit ajournéo à joudi—

deque la chambre so forme on comité
* |général pour discuter la proposition

suivante :

“ Qu'il ost opportan «d'autoriser le
ministre do l’intérieur ou le ministre
de la miilice à résilier par acto notarié
un certain bail emphytéotique, fait au

som du principal secrétaire d’Etat do
Sa Majesté pourle départemont de lu
guerre, à la corporation do l'asile mili-
taire du Canada, pou un certain lot
de torre dans la cité do Québec, trans-

féré depuis à Sa Majesté, on vertu de

TActe 40 Vict. chap. 3, ot à vendre et à

transporter le dit lot ot ses dépendan-
ces à la corporation de l'asile des or-
pholinos do l'église anglicane qui est
actuellement, du consentomient do la
couronnu, on possession de cet immou-
ble, pour la sommo de trois mille pias.
tres roprésentant lo capital du loyor
actuelleraent payé pour le dit immeu-
blo par la dite corporation, et i vorser
In dito sunuino au fonds consolidé du
revonu, dansle but d’en tonir un compr
te séparé et de payer à l'avonir, à mêmo
le dit fonds consolidé du revenu, cor-
taines ponsions payablos par le dit asi-
lo militaire du Canada ot misesà la
chargo do ladite propriété.”

Cotto proposition est approuvée par
1e comité et un projet de loi hasé sur la
dite proposition cest déposé devant ln
charnbré. 

rouard pourla livraison d’une certaino |.

droits perçus surle canal de Buauhar-

Adopté.
SirsJOHN A. MACDONALD deman- fins

Hp Tal oat VINA 3ROL CBIR Yh inl,

M- LANGEVIN.demande; quo, la}
chambro se forme an. comité: pourdise
cutor les propositions: suivantos oc. »!

1, Qu'il sorait très avantagoux pour
lo Canada qu’uno communication télé
graphique sorait établio ontro lo litto-
ral.du. Pacifique et l'Asie, ob - quo /des
facilités ot -dos avantages devraient
étroclonnés à touto compagnie désirou-
50 ct capable d'établir ot d'entrotonir
une tollo ligno.

2. Qu'à cottofin;il est oxpédiont:de
décrétor quosi AL Sandford. Fleming,
qui-a soumis un plan pour la.formation

d'une compagnio:à cette fin, loquel g

scil,;ot toutes autyos personnes (pas
moins do cing) qui s'associoront à Jui
pour cutts ontropriso,domandent,avant

lo premier jour d'octobre prochain,des
lettres patontes, sous l’autorité de l'acto ji
40 Vict, chap.
corporation pour les fins susdites, et
démontrant, à la satisfaction do So
Excellence en conseil, qu'olles so son

conforimées aux oxigonces du dit acto,

phiquo,comme susdit,des lettres paton-

tes pourront être émises les constituant

en corporation à cette fin,sous l'autorité

du dit acte at do l’acto 33 Viet, chap,
26, avec les priviléges, ob sujets aux
obligations prévues par le dit acte, ot
avec le privilégo exclusif de maintenir
un cable ou des cables télégraphiques
sur leditlittoral du Pacifique, pendant

vingt ans, aux conditions suivantes :
(1) Les communications télégraphi-

i]quos entro les deux continents devront

être entretenues, par la suite, d'eno

manière régulière ot efficace.

(2) Les prix pour la transmission

des dépêches dovront-être modérés ot
soumis à approbation du gouverneur
on conseil.

(3) La compagnio devra se confor-
mer à toutes autres conditions quipour-
rontêtre insérées dans l'acto qui sora
passé à ceîto fin, ou dans la charte ac-
cordée sous l'autorité du dit acto.

(4) Le défaut, par ls compagnie, de
remplir les dites conditions, entraînera
larésiliation de sa charte.
M, CURRLE s'oppozo à co qu’un
privilège semblable soit accordé à la
compagnie fondée jar 31. Fleming,n
dit qu’il y 3 uno compagnio qui serait

priseA établir los communicafions te
légraphiques on question sensJo, mo-
nopole do 20 ans, et que de plus,clio
déposerait $300,000 pour répondrede
l’exécution de l’entreprise.

AM. LANGEVIN dit que la compa-
gnie dont parlo l’hon. préopinant n’a

pas demandé, par le projetde loi qu’elle
à présonté au gouvernement, l'autori-
sation d'établir des communications
télégraphiques avec l’Asio ; clle n’a pas

{mêmo montionné le nom do l'Océan
‘| Pacifique. Elle n'établirait des com-
munications télégraphiques quo du

“} côté de PAtlantique.
M, BLAKEso prononce contro la

concessiondu inonopolô démandé. Le
gouvernement,dit-il, devrail so réser-

d'autres compagnies pourTes mêmes

M. CAMFRON victoria) voncourt

dansles remarques du chet de Poppo-
sition.

Sir RICHARD CARTWRIGHT pré-
tend que les plans de M. Fleming de-
vraient êtro communiqués à la cham-

bre.

M, SMITH dit quo la quostion est
trop importante peur qu'on puisso la

résoudre imméliatement sams avoir
pris conngissanco des documonts (ii
s’y rattachent.
M. LANGEVIN dit que vu les décla-

rations qui vionnent d'être faites. il
croit dovoir retirer, pour do moment,
los propositions qu'il à soumises à la
chambre.

J'espère, njoute-til, que l'honorable

député d'Ottawa fora connaîtro au gou-
vornoment les intentions de la compa
gnia dont il a parlé.
æ 16 projet doloi jour pourvoir an
traitement de doux nouveaux jugos
pour la provinco de Québec, l’un pour

la cour du Banc do lu Reine eb d'autre
pour In cour supérieure, cest adapté en
seconde délibération ot upprouvé par
le comité général do lu chambre,
Le bill pour étendre aux provinces

do la (olonbio Britanniquo ot de I'lle
du Princo Edouard les dispositions do} C
la loi établissant un cours mionétaire
uniforme au Canada cst adopté on troi-
sièmo délibération. 

été approuvé par lo gouverneurqu con- |

48, lus constituant eu |.

ot qu'elles sont prêtes à établir et à|
mettre on opération tollo ligno télégra-

vor la faculté d'accorder des chartes âj

geeals,peatoutilepo|

jiansPEESe|
vy. cig di

4108 étés \itvañhte satda
Poniténcier'do:Kingaton :$L20,8P4;: |

pénitencier do StVincent du Pau) $82
740; Dénitoncier àdo. iMorçhastor, $44,-
235; péniten for doMania! ®, $31,641;
pénitenciora la Colo;slowol
7523;;déponkes psInSonsorvatial,

desarchives publiques’ $5,000; pdbliy;
cation des statistiques nriminellas 55,-!

000;. frais pour. l'exposition; générale-| À
du Canada$6,000 immigrationot ave
rantaine $168,000.:: .(, |

; M BlakootSir Richan], Cartwrrigh
proposent.quo lo président do cell
chambre émotteun brof pour l'élection
d’un député dans lo eomisde Fast)
Northumberland. on remplacemont.dd
feuM. Kecler—Adopté.. : _
"Et Iaséanco ost levéo. Sr 5
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"Une a6pichs0de Paris annoncd
‘que M. F. N: Perrault, qui assis-
tait à la séance de la société fran-
aise d'agriculture, a exprimé ls
‘désir de voir le Canada entrer en
relations commerciales avec la
Frauce non partraité mais”par
l'apphication du tarif général.
J

Lo Canadien annonce que. 1é
gonvernement provincial vient
d'annuler des contrats fait es
1875, aver le Courrier du Canada
et le Canadien et quine devaient
expirer qu’en 1885.
Le Canadien imprimait la- Gu

zette Officielle, et le Courrier, les
proces-verbaux de la Chambre, /
Le public est anxieux d’avoir

des explications sur ces change
ments.

qu’une de leurs obligations ? : »
“Ou M. Chapleau: veil puni,

le:Canadien ? |
- -ee Oommenrede.

on liv dans le Nouvelliste db
Québec :-.. … vi

t

 

libéraldistingué, a donné, hier
soir, une conférence devant let
club de réforme.
“ L'auditoire tlail assez nom-

breux. Jl a paru d’ailleurs fort
sympathique au conférencier.

‘* M. David n’est pas éloquent,
ll s'exprime assez difficilement,
quoique sa phrase soit toujours
correcte. ‘est pour - tout dire
moins'un orateurqu'un écrivain,
* M, David avait un sujet déli-
cat à développer. Jl venait par-
ler deréformes toules nouvelles,
de réformesAusquellos ‘ses moil-
leurs amis n’avaient point oncore
songé.

“ L'auditoire a fait un peu la
moue, lorsque le conférencier a
parlé de protection.

ss Ja Patrie et l’Elccteur avaient
tellement dit du mal de la polili-
que nationale qu’on é&1ait pres-
qu’ébahi d'entendre un hbéral se
constituer ainsi publiquement le
défenseur du régime politique
sous lequel nous vivons.
* M, David s’est permis defaire

aussi des aveux qui sont loin
d'être Matteurs pour ses amis,
“Le parti libéral, a-til dit, n’a

* point de programme; il n’a
“ point de drapeau.”

** Nous sommes anxieux de sa-
voir si la Patrie et l'Electeur par.
tagent la même opinion.”

Ce qu'en penso l'Electeur nous
n'en savons rien, mais voici co
qu'en peuse là PATRIE:

C'est ce que M, David ast un

la propagande ca faveur du parti

libéral.

Voilà tout ! -. 
Le Canadien et le Courrier: outf

ils failli à - l'exétution - de‘! quél-}

“ M, L. O. David,‘journalistes

naif qui est en train de faire do

conservateur, tout cn étant bien

convaincu en lui môme qu’il reste

ily a MIpIHDIS

À

cut o:sp ani:1T wg,oh Annonce.siuh lo8et;

| osndidatureà Charlevoix;A an
Toi abi:arretireEdmfgrr milo

on. >lparatque MyFarterhe per!
pasafaisSporquiès1l'échäp-
pg con iiidil;Cots
dela on>Voigk. l'opinion”d'un
avocatqueI!on.decommuniquée
ahKlecteyr:, dae .

190 ©MuLaiité cab 7 (rltétune of
dae,dlecacesens. ;
candifiga]l'éhigageraitc3ie
agedton;dob sur s‘exposornE À
te r'sôn “Aigction ariiulée. Mis

ifTESTpas’rive dè‘ses droits po-
litidos; il” pput ‘done’ voter’ el
être Clu, i plusforte: raison, il
peat‘garder soh siége. ‘
“Pour'qu’il‘fut privé’ide ‘508

‘droite politiques,i Jaidrait qu'il
Foul été-trouvé ‘coupable de manœu-

‘vres frauduleuses dans une proce-
dure dans laquelle, après ais de
Hl’accusalion, 31 aurait cu. l'occasion
d'être entendu.

* Une procédure us ce genre
a eu hiou devant lejuge.Routbier,
mais dl à rejeté l'accusation, por-
ee contre M. Tarte.

“ Devant la Cour Suprème,.au-
cun avis d’appel ne tui a été don-
na. Il n'a donc pas eu l’occasion
d'y être entendu et de se défen-
dre ; partant,lé jugement :d@là
Cour Suprême ne peut aflecter
ses droits politiques.

“ Co jugement nc_ peut l'affuc
ter que comme cabaleur et agent
bdlection. ll est ce que les an-
plaisappellent un seheduled bre

>

  

Le Nouvelliste, journal consur-
vateur, corrobore ce jue nous
avons dit à propos des dissen-
sions:dansle cabinet provincial.

: Voici'commient notre confrère
s'exprime :
“Jl est fortementrumeurgue

des divisions d'une nalure assez
grave,on(éclaté parmi les mem-
vfes du cabinet.
;*Nous avons @‘abord refusé
ay ‘croiré,mais cette tumeurest
'@ise encirculation pardes gens
généralement bien congiguts’

— _———edie -

Un se demandait, cepuis quel-
ques semaines, ce -Iu’était‘deve-
nu NM... Gélina …e la Minerve.
Perdu, égaré,ou vôlé,,disail-ori,
sans. pouvoirfe satisfaire. ‘C'est
je Cinadienqui-a.wove M, 'Gali-
nas et.qui nous annonce annou-

veille. comme suit: IR

“Ala demande êeM. Scriver
un état ‘vient d’itre soumisà la
chambre. donnau: les nomsdes
traducteurs frantais, permanents
et surnuméraires, | dopuis: 4874
jusqu’au for ifévrisr -1881. . Get
État contient.un “ariosité qui
intéreaseru vos. le leurs, peut
être. M. A. Géliñaz, que Vous
connaissez ‘bien, à été- nommé
traductenrpermanent en février
1879. Au -promier janvier 1881,
il a été remplacé par M. Desapl’
piers. C'est-à-dire, qu’il a été
payé comme ‘traducteur perma-
nent, 3 raison de $100 par mois,
jusqu'au 31 décembre 1880. Au
commencement de :a présente
session, M. Gélinas à été uommé
traducteur surnuméraire à rai-
son de $4 par jour. En d'autres
termes, cc monsieur a reçu dou-
ble salaire depuis io 9 décembre
jusqu’au 31 du même mois; il it
Été payé comme traducteur per-
manent et comme traducteursur-
numéraire, en même temps. Cela
ne veut pas dire, 12 vous prie de

lo croire, que M. (:6linas ait fait

deux fois plus de besogne quoles
autres. Cola signifie tout sim-

plement que M.“Gélinas se per-
net de petites choses qu'un au-

tro ne songerait pas À faire.”
| rm ® ® Wanecomes

On annonce lu .vvs. de Mgr

Cazenu, né à Quéhez lo 24 de

combre 1807.

Mgr CharlesFé.is Cizeau «ut

pour de ses premiers maîtres, le

Frère Louis, dernier récolles de, no 
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Baillargeon qui devint rplus-:$are

irchevéque-de Qued A

gis cornubts,udeap
Collège de, Nicolet;; …. Grid re 1

11,50 décidait en 182

prasser. l’état ecclésiastique ab

était appelé angrès de, Mgr Plès-

sit'èn'qualité. de;sussepfbtaire.

Il fiten même tempsgesétudes

théologiques aus

uôbec. !

dedonnéprêtre par Mgr Panét

dont il’ devenaîtle, sécrétaire:
Alors. nommé châpeläin’ de la

Congrégation des :hommest. de

Quêbre, 11 en exorça lesfonctions

jusqu’en 1849 ét'futremplacépar

les RR: PP. Jésuites. . Le 9 octo-

bre de l’année suivante, Mgr

‘Furgeon, devenu archevêque par

la mort de Mgr Signaï; lo-cons-

‘ituait son Grattd Viçaire.-

M. Cazeau voulut bien.se,obar-

gor, le 15 mai 1856, de la direc-
tion de l’asile du Bon Pasteur

ot depuis cette époque il n'a cessé
«l’en être le dévoué chapélain.

M. Cazeau a étéadministrateur

du diocèse à quatre. différentes

‘reprises, d'abord en1862, puis en
1869-70, 1870-71, 1872-73.
En 1875,Sa Sainteté Pie. IX

l'élevait à la dignité de’ prélat
domestique de sa maison. .

»æ TTT

 

I1 parait, aprés.-tout; que M.
‘Tarte reste député» de Bonaven-

Co‘ture.
C'est M. Chaÿleau qui ug, Va

pas étre content. .- +,
noee cn ES Smeg11ST

a

M ya cu lutte sur'tdüte' fa 1l-
gue à Bellechasse; dimanche def:
nier, :

“MM. Achille Larue,¥.Gad
tier, I'hon. Frs. Langelier,. Julés
‘Dossier, Ghs. Langelier, Ohoquet,
E.Päcaud, A. Mercier portèrent
‘1a parole ôn fageur;dw De” Bio,
deau.
Les défenseurs. do, M. Amyot

furent MM. J. Blanchet, Roy (du
Quotidien), 1. Belleau, Pelletigr:
Dans plusicurs paroisses M:
Amyôln’aväit pas dé Tépréser
tants. : Ll
M/lecteur dit que la journée

Eté vu grand succès pour les }i-
te.béraux. :

, M. Henri Fcer, autrefois chan:
_eetier du‘consul général de Fran-
‘co.ÀQuébec,ci-devant chantélior
du consul généralder Franço,: à
‘Hambourg (Allemagne): et qui
vient d'être nonuné
général et Ambassadeurde Fran-
ve à Honolulu, Iles Sandwich,
est arrivé à'Montréal, dimanche
matin, accompagné de Madnme
Feez, de ses deux demoiselles et
de son plus joune fils. M. et Mme
Foer- passerontquelques jours à
Montréal où ils seront les hôtes
de leur beau.frère, M. J. B. La
mère, gérant génôral de la Cie
‘Richolieu et Ontario. fs iront
ensuite à Québec où réside la fa-
mille de Madäthe Feer of parti-
ront pour New-York. Delàils se
rendront à San Francisco, Cali-
lornie, d'où ils s’embarquoront
pour llonolulu, :

> oa io»

On dit que le ministère Cha
pleau fera prochainement une
nouvelle tiste do jugus do paix,
et que plusieurs noms scront re.
tranchés.
meEDGee

On dit que M. Richard Alloyn,
avocat, de Québec, qui a vopre.
sonté Québec-ouost dans la légis-
laturo provinciale pendantla ses-
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Grand séminaire] Qui pate16plas‘d'impsts?
Le 3 janvier 1830; il —
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du carème, expriment lespoir

dip, le gouvernement.fégler
lhieritôtoffracéhent ‘la ‘ucstify
agraira ot engagent, les fidèles à
nlentrerdausaucuve association
secrète illégalts; 1.
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booeae ne bd
, Baitron.queg'est19,classyHra-
vaillante .sun- laquelle pèse « }
plus lergomont le. fardeau:ides
[imudts Loo
* C'est le système, bénidela pro)
taction quinous,a valu colines
timable honhour- CTI
La protection, qui: devait’ rd-
andre des rayons ‘dc bonlitur
au foyerdu (ravailleur, lève des
impôtssur tous les articles que
consommie l'ouvrier, ‘sur toutes
les marchandises dont-il ne-peut
pas'se dispenser. Co
C'est en pressurant l'ouvrier

(pue l’on prétongl le protéger; c'est
en lui imposantdes taxes que l’on
espère faire son bonheur.

‘ L'odieux du système‘ Cest lh
répartition inégale des impûts.
Le manufacturier, le capitaliste,

Jqui gagnent dix fois plus d'ar-
gent que ne pourrait en ohtenir
pour son travail le plus habile

|évvrier, né pairs pas plus d’im-
pôtsque-lopauvre et le, travail
leur. C'est ce. que démontre par
les observations suivantes notre
confrère de la Concorde:

“ Or: peut répartir toutes lds
coteries de contribuables on déux-
classes, les ouvriers et les manu
facturiers. co
“s-Llouvrier ou journnlier ga.
gne génèralement— disons en
moyenne—$1.00 par jour—Lc
manufacturier réalise aisément
$10.00 par jour : c’est le moins,
Par conséquent, persoune ne-con-
testera que, pour chaque 10 cts.
de taxes que l’ouvrier paiera, il
faudra que lo fabricant paic SI
Le manufacturier gagnant 10 fois
Plus que l'ouvrier devra payer 10
fois plus.que celui-ci. Est-ce. bion
ce qui arrive? à
lf Quandl'ouvrier a fini sa ®
maine de travail, son épouse.Va
au marché, chez l’épicior, et chez
le marchand, acheter les provi
sions, las vêtements,les aliments
requis pour la semainesuivante.

}

.“

Elle donne 40 cts. pour. une
livre da.thé, dont 7 cts. commede?

taxe fédéral ; 2e,
. “* Uno partie, pour du sucre, ist

les enfants sont un ;.pou- Som
breux, ct letiers de cotie some,
2 cis. est. pour le trésor fédéral,
© 40 els, pour. quelqtes dee

miards de sirop, dont 13 -cts.rom-
me taÿes fédérales; 1 1
AOetsDour Une livre dbja

bac, dont20 ¢ts"comme taxes fé.
dérales.
“ Observons que le manufac=

turier qui achètera du tabac
d’unepiastro la livre ne paiera
aussi que 20 ets do taxe.

“ Lavigueur du froid oblisera
l'ouvrior à acheter nnc paire de
couvertes épaisses. Il pourraitles
«voir à raison do 82,45, mais les
taxes fédérales les lui feront payer
$4.00.
S'il achète un peu de flanelle,

disons 2 verges, il paiera $1.00,
dont 30 ets commetaxe.

“ Il pourrait avoir 10 verges
de coton pour 65 ets ; maisl’imn—
pot est encore la pour on aug-
menter le prix.

“ Le moindre habit de tweed
pour lc jeune garçon de la fn-
mille coûtera 85.00, soit $1.75 de
trop comme impôt.

AIS voici que la provision
de charbonest épuisée. L’ouvrier

 

en achète une tonne. Encore
une laxede 60 cts A payer.
“Un outil s'est brisé, I! fautle reraplacer. On débourse $2.00,

dont 50 ets. pour la caisse l'édé-
rale. 

iandais, dans, lours mandementsit Ç

|

rai» Oùsont alors.iles ‘86,00 dei-gages 7 Maisjac nest, pag tout|
faut du bœuf, de .la ‘farine, du

‘se. présente -AVeG,1Ges produits.
ommeil a payé.sa-partde-laxes:

chez le marchand, il;vendra ses;
effets au pauvre ouvrier, assozi
-cher—si possible—pour,s’indern-
miser:un;peu ide l’exhs: d’impôtsil,
qu'il a payés. … . :1

“ Pendant ce temps-là,
aie le manufacturier, le;-riche ?
’aie-Lil/dixfois plus que le pau-
vre, lui qui gagne dix fois plus?
Non, pas un sou de plus et son-
vent bien moins. Il est bien vrai
que quelques articles «le luxe

4} sout lourdement taxés; mais la
riche ne peut-it pas s'en passer ?
S'il los achète, tant pis pourlui.

* L'état de choses que nous
signalons est donc des, plus dé-

victime d’une grave iniquité, à
raquette il scrait aisé de remédier
si l’on voulait remanier le tarif
non pas pour plaire à de riches
capitalistes, à des manufacturiers
puissants ; mais pour donner jus
tice égale à tous.
* Voilà une question qui tsim-

pose à l’attention de nos législa-
teurs, Qu'ils y songént ”

 

Etats-Unis et Canada.

Un journal des Etats- Unis
l’Advertiser de Boston, qui doit
être un observateur impartial de
notre situation financière, fait
des commentaires sur l'exposé
budgétaire de Sir Leonard Tilley.
Il fait une comp-raison entre la
dette des deux pays, et, tenant
compte des conditions politiques,
économiques et financières de
chacun, il démontre que notre si-
tuation est moins avantageuse
que celle de nos voisins.

L’Advertiser porte à quatre
millions lapopulation du Cana-
da,il ajoute au passif de notre
dette nationale la subvention de
vingt-cinq millions ‘au chemin
duPacifique,etil en:fixe le total
à cent-soisante-ct-cing millions,
chiffretrop réluit. De" là ilar
rive au:résultat-suivant:

   
“FiatUnis Canada

Rovenujar téte,... $0.87
DOUANES v00u0srs souree . 4.25
ACCISO m……..sser secours vocoours 1.40

DÉPONSes sevves corses coracoune . 535 6.38
11.00

1,88

L'Advertiser dit-quo ces chiffres
vont étonner quelques personnes
qui supposontque les obligations
du: peuple des Etats-Unis sont
plus onéreuses que celles du Ga-

Dettô publique an bloc42.00.
Intérêt annuel... 1,54,

par tête de plus que nos voisins
‘eV nous dépensons au-dolàd'une
piastro de plus. Cependant nos
voisins ont à éteindre enorme
dette que leur a imposée la guer-
re civile et à faire face annuelle-
ment aux obligations ‘ue son ser-
vice entraîne.

Un voit qu'après tout, au point
de vue financior, nous sommes
distancés par la république voi-
sine. Nous vivons heureux ct

contents au (Canada, mais nos
voisins n'ont rion à Nous envier
Quolques économistes ont en-

sceigné une théorie qui.semble la
subversion des notions admises
d’¢conomie domestique, Ils di-
sent qu'une dette nationale est
un élément essentiel de la pros-
périté d'un peuple, et qu’il faut
pour iuculquer dune nation le

ses forces vives, lui faire sentir

le poids d’une responsabilité ap-
préciable.

Cette théorie peut être vraie
au point de vue. abstrait et méta-
physique, mais Olly n'a pas passé 

—

#bso

; Ç nanada. Nous roccvons vingt cents 1%

États-Unis croléntericorequé oh
l

mera ?’ iei!

les pays qui savent priser
ueyr

bien que nos ressources
plus

nos voisins peuvent plus
ment que nous supporter

augmentent

montant du passif.
Pour faire face à ces

pats. M.Tillev dit que,

importées.

déboursons plus

prétention.

Madauo Gravel ap

dens. Dou

Jo l'honneur.

(‘harles, Maxime, Jdouanl

Barsalou,

2S courant.

ment, malgré ,
médecin dévoué al. habilo, et

famille.

quel tout le mondo

ro,

tour de
rcueillomont. ,

11 {tait lo pêro du Rév. à

eairo ASt Henri des’Tannories, 

at quelest’L'homme (quiles,

nosestimés concitoyens, MM.
, Ovide,

(Gustave Gravel ot Madame Joseph |eucouragcantes.

t

lu) qui paiesésdables, s'entiohit,
bli

- D'ailleursles financiers du dix!
Se neuviemg' ont reconniti’la nétes-

: que/jsité d’équilibrer, au moins pzo-
blématiquement, l'augmentation:
d'une dette nationale par.une
force opposée-que l’on-appelle»le
fonds d'amortissement. Danstous

IM

Phiont
national une partie dureve

nu est cousolidé annuellement
pour extinction des obligations.
Au Canada nous avonssuivi, le

plorables. La classe ouvrière est |mème système, mais nôus ne ré!
duisons pas la detie nationale

Soient
limitées que celles des

Etats-Unis. Il est évident qu-
facile-

le [ar
deau des impôts. Cependant nos
Ininistres et nos députés conser-
valeurs voient avec indifférence
l'accroissement de la dette ; ils

annuellement le

obliga
tions alarmantes ou lève des im

gräce à
la politique de protection,il pour-
ra percevoir dix-sept millions sur
une valeurtotale de quatre-vingt
millions représentant le ‘ommer-
ce d'importation tandis que, dans
l’année 1874, sous le régime libé-
ral, nous n'avons eu que qua-
torze millions d'impôts sur cent
vingt millions le marchan

: 2

Et cependant eu trouve encore
des gensqui-aflirment que la pro-
teclion enrichit le Canada. Ndus

qu’autrcfois
pourles impôts, nous importons
pius d'articles fabriqués pour
faire concurrence i nos indus-
triels; et on ose dire que la pro-

tection a été pour quelque chose
dans li renaissance commerciale.
Les gens désintéressés apprécient
à sa juste valeür celte étrange

NEOROLOGIE.

Une personne do bien vient de s'-
toindre; Madamo Jean Marie Gravel,
néo Sophie Fabro est décédée co matin
3 2 heures ot demie à l'igo do 83 ans

tonait À cette
race forto dont Monsieur do Gaspé fait
apanégyrique dans les Anccens Cona-

d'un caraetère bienvoil-
lant et uniformément sympathique,
cetto oxeellente personne faisait l'orne-
d'uno de nos plus honorables familles
canadiennes. Sœur du notre rogretté
eoncitoyen Monsionr Edouard Ray-
mond Fabro, pèro du sénateur du
méêmo nou, cllo possédait comme lui
cetto énergie qui camctérise les grands
varactères ; st vio entière n été nn dé-
vonament sans paralièlo consacré aux
soins d'uno funille, dout chaeun des
membres est imbu des strictes notions

Madamo Gravel était fla sœur do |des-Occidentales ow

Madamo Hector Hossange, deCity,
( Soino et Marne) France, ot mère de

Adolphe,

Les funérailles auront Tieu lundi, lo Montréal ou à

—A Sto Philomène, lu 2U courant, € |,

I'sgo do 63 ang, Sieur l'iurro Roid. |

Îl a succombé à uno maladio bion le

cruotle, inflammation des ponmons, iblancs. Le Witiment pour cette

dans espace do quelques jours soule-Inouvelle entreprise
les sosours assidus d'en

malgré

les soins empressés d’uno noinbreuso

aroill n était uni do cos homuries an [Sera by ç

sentiment du dovoir, déculper|caractôro dévoué ob sympathiquo au-jtière aura 687 pieds et 5 étages
s'atiache ot quo [de hauteur. La compagnie ne fa-

tout lo mondo rospocte. Aussi, durant Ihriquera que des cotonnades blan-
xa courte maladio, ot jusqu'au moment q q

de son départ pour sa dornière domeu-

une foule compacto so pressait an- Ç de

Jui, remplio do douleur et delverges chaque parjour, quiajou-

M. Reid, vis
et boau-

par le creuset dine cxpérisace friro du Dr. 1. Laberge, membre du

dises

lument.démonsirative; ,elJel] comtéde Châtauguay. pouzlaKgisla-
restora;longtemips asiesale turo oYcut-dans, ss vio

‘lard, des patates. Leleultivaieur domaine- de ‘l’abstraction. “iLes

p
une période importante ot émouvante,
dont il racontait tous les détails avoc
beaucoup d'intérêt. À l’âge de 18 ans,
avecl'ardour ot lo dovouement do la
es3enh y Jos Biel poli-
ques. ding og ehias #5voisinsdeChangs Fass pthTiépatriéle, avet un groupedo” ss

amis, parles sauvages de'Cauçhnawa-
Ba, il subit bravemont avec eux plu-
sieurs rmuois do détontion. Pendant la
trajet id pied, do Lachine 3 Montréal,
tout lo monde ¢chelonngé surlopassage
des malheureux conduits par uno es-
corto do volontairus, regardaitavec in-
Lérêt co jeuno hommo 4la figure sou-
rianto ot qui dépassait do toute ln tétn
ot des épanics ses compagnons d'infor-
tune.

fes fun(railles ont eu lieu lo 23 cou-
rant, en présonce d'un grand concours
de citoyens'des paraisses do Ste l'hilo-
mène, Châtauguay, Ste Martine ct. £t
Urbain. Etaient présonts : les Ré
rends MM. J. Duprat, curé de Sto
lomène ; M. C. Lomire-Marsolaie, card
do St Urbain ; A. Brault, vicaire de
Notre-Dame de Grâces ; I. Brisgetlo,
vicaire de St Henri de Montréals O.
Dufault, vicaire de Châteauguay:s U.
Larose, vicaire de $to Philomène ; et,
Fes Reid, vicaire do St Henri de Mont-
réal,

—Fn cette villo, le 23 février. çou-
rant, Dame Adèle Goudreau, veuve ds
feu M. Charles Dubeau, ;

Notes commerciales.
5,—

(Du Muniteur du Commerce.)

—On parle de construire une
nouvelle manufacture de coton
au bout de l'Île.

—Une découverte importante
deKaolin” ou ce la terre. dpor-
«elaine aurait dit on, été. faite à
quelques milles de Québec.

—La compagnie - coopérative
d'objets de consommation du.Ca-
nadd-a obienu ses'lettres d'incor-
poration et dans quelques jours,
la compagnie sera formellement
organisée. qe

—L'importation des bestiaux
de ce continent attire l'attention
en France et amènera prochai-
nement des résultats considéra-
bles pour les éleveurs. À une as-
semblée à Paris pour agiter
calle queslion, une société a été
formée pourl'importation du bé-
tail sur une échelle considétable.
—Des achats de chevauront

été faits sur une échelle très forte
pour les Etats-Unis dans diverses.
parties du Canada. Il ne faudrait
pas néanmoins aller trop loin, car-
le pays perdrait ainsi laracequi,
ménagée avec soin, peut faire du
Canada le marché aux chévaur
de ce continent, (0

te . i Tr

—;Le Propectus de. la, comp: à
gnie marvlacturière .des.ma +
chands a été publié11 propose de
construire une fabrique daûs les
premiers jours du printemps p our
la manufacture des étoffes dg . co-
ten blanc, La compagnie ne” sera
points organisée avant que § 250,-
000 ne soient souserits. JJ 5 re-
sultats 51 brillants obtenv- is par
les fabriques déjdélablies © portent
les capitaux dans les mêrnes on
treprises. / ov }

—La proposition de la chau-
bre de commerce cana lienpe de
reuitir une convention des. colo-
nies anglaises afin d* stablir an-
tr'e!les des relations ‘ :ommer-ia-
les plus étroites es ( accueillie
avec faveur. Jes-colo nies des In-

« repondu [a-
vorablement et l'en s'ättend à
recevoir d’Australÿ © et de la Nou-
velle Zélande des réponses aussi

La convention
printemps soit à

Qurébee.

—La filature fle cotor Hadon,
à Hochelaga, vu ajouter à si pro-
duction actuel'le, celle des cotons

au.a licu au

aura 242
prods de longueur et 37 mcds 6
pouces de profondeur. Loisqn’il

terminé, la manufacture en-

ches el les plus fines Sa produc-
tion sera de 2,500 pièets de 50

tdes aux d,OU0 pièces de la manu-
factufé/de Valeyfield, donneront
13,350,000-verges par aunée. 



*

- 24

    
ere 1 4 Ne ean

où,ours
HIS IL2033£aokattoqin ebvitdgor:
  3

 

== J

. eh a7x étais 5 etsQI=

ary : RON ool tan,dna
ag? i8 fis

? es

; WeUs ie,

- rain: fen4.RE frm.

2" Ia 1A am,
mateneRAR) ry wt

sent et 05 2 oœ

ose
1311709 XtSae fre (TE

a0 -

eo DRL roi FE

(Suite)

--Monsieu dit-il en rêtäet
voorMomieftditspon]
TerLe. sceau: et.cote.êcri!
u DRE

ww. a.

es.   
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“Le gouvérhéurs8'toblida, = a!
~—I se” pourrait, citi

Fleurde-alraj'éusse. besôin
de'vos services dans quelques
jours. eu
:JEsus Avesordres;” moh:

“ sieur.
—Dansce cas-là, je vous enver-

- rais mon éouyer, qui se - nomme
Coquélicot, et vos lui donnériez
une vingtaine d'hommes à com‘
Aree

+

2ARORSEL"ssae

—Très-bien, monsicr
20%"bienanore, il‘Vie peut

que jarrive iriua soir, avec u
priso~nier pour lequel je. vous
demandegai un. Jogis convenable,

.-Iais parfaitement,grilie.
—J'ai au château d'Angérs, ré-

pondit le gouverneur, une toun
qo‘une armée ne‘sau rait‘prendre
‘assaut,

—C'estfort Héureoi#pourvouk;
monsieur:

._ Plalt-il ? ftM,deLa Vauguyd
qui,ghcomprenailpas. CL je

—Oui, monsieur, , confinyal
“Yleur-de;Mai,qui complélasapen-
x SÉe, car il est _probableque1 Je:
* prisonnier s'évadait, “Sa - Majesté
vous offrirait un logisàa 14 as.

Jtille,; = BE
© 4Et'il salua-le gouverneur, dont
i rit congé.
PendantqueFleur. de-Mai: était

sçhes le gouverdéur:d'Angers;Co:

k.

.;etje Ne répondrais pas,an

* quelicot?d’après ‘ses ordrés;:: f lof
‘sait en. cestermes. 1a;; leçon à
Pepe:NEL{Ea ticu av;

-—Mond:boñisami, doi: éasaitil,
Nouscomptions d'abordnous ar.

“rôteràAngers,mais mon,maître
adaniaisie gde, voir du pays en“at,
tendant.leo); 1etnots allonsfai.

“re un -petit -voyage.d'ag:ément.
“ Lechevalier,est un;peuquerelleur

’aupre-
Mmier jour nous ,n’eüssions à
échanger descoups::deräpière etln
mèmedes balles de pistolet.

—Ceci me conriëbt, répondit
“laconiquemenif”lé Heitre,

{
i.

vi

=0r,. poursuivit;Goquélicot,
dansce‘cas-làtu seras‘convenäbles|
Dent rétribugetjfne.flendragu’a
toi degagner, !HongétémentyÀ gt
‘pigiples. ~
—On lesBagneià, monsieur.Go

Fquelicot,,préD pdit Pepe, qui, fei:
“goût 1a’cpny dite. à plusdrdente..

Lesoir on’se remit, ‘en route,
ut l'on fit six lieues sang:débrider.

Coquelicot, avec sa ‘perspicaci-, hy
- t de vieux‘rénard, ayait fini par,
deviner qu’il y'avaitune arresia.
tion. sousjeu; seulement il igho
rdil encore de quiil s'agissait
- Fleur-de-Ma: s’arrêtait. de pré-
férence pour ‘déjeuner ou cou-
cher dunslesbôlelleries quiHor-
daieutila route. Rarément - il en:
truit dans l'intérieur des villes où

- ‘des villages ./

EAM .

oa

cia

aL

- ka

veus
(A

ThiAF

SEitlgig
bientot que Wr:Foquet

A mesura:qu’oh. approchai de
: Ja. fronuère bretonne, no3 voy.
‘geurs remarquaient de petites
constructions espacés de trois
dog entrois lieues et de récente
riging.°Cétaientdes relais de

Poste quelesuripténdant, gui se
Teudailsouvec(en Bretagne avait
orsauisésputon1 service P: ri
-Culier… était iné dr
STEapisseune hoe]

TFleur-de-) aait Tapiats
» d'yboirs,usyerrd4 vio djSe
3 s'epquézir, äved tangiveté ;
EvilquiveLEs'imsliuira on
dora dHu pis,deTa

(EEdévoysgait M. ouquët
‘holebën,EEmé i ‘hoy:

ait euaide

‘poste,‘10

(M

x chevaux au“VB

façon bine .

Hanisiotôyale ‘de'évülririe

 

jour, l’avauc+ et-ordonr
ait. vupir périlles,orVel
itônid‘courebr no gagnait su

lui que quatre- tiëdres.

desix cheyaux, arvivail avec; |
eh“I rapidité.d'une. dèche, relayep

is’ minuies et co
JEMaissant #9dorsTha

%éarbillon-de-pobssière:r "nr4
I'abbé Fouquet: Voyage}

dels,mèmefaçon,aveccytiedui
férenté-qu'ilnavaitade, aval

u de six.
' Ces deruiers détails farentdon;

nés a trois lidues de la 'ffontièr
bretonue, dans un petitvilag
nomméIngrand+. x.
Le lieu plutfort à F eur-ge-Nail

et il demandaà l’hôtelièr s’il n
ÿ [lui pourtait/donner‘ünTogispolir

lui et ses compagneus: Gelui-€i,
enchanté, mit la disposition des
voyageurs sou hôtellerie tout en:
ueére.
—Queile est donc la villé bra

tonne la‘plus prortie ? demana
encore Fleur-d.-Mai.. 1 5;
. —Anceuis, répondit l’hôte.
yo —-Treus! mais M. Fouquet
là un pied à-terre de chasse. Ll
me semble? ;
—0Qui, monsieur, = ~~ i
—Quel dommae, murmura.le

page d'un ton vaïf, qnel. domma-
ge queje ne connaisse ni,M. Fou-i«
Quet ni son intendant !.

Eù il éontinuä, $
jours à l'hôte:
“.—On“« m'a dit merveille dir
chateay.d- M. Fouquet; je “vou
drais bien le visites.
ON1 dit l'hôte, 1rien‘de. “ll
facile. Cond
{Eyverite? . ood

—L'intendantduchâteau vitnti:
ici rous,les deux,jours à cheval;

=,

‘visite de “Vis Seigneitios Mais
on ‘vous'a’éxagéré lès méritesdu
château ; c’est un simple’ «pied-à-
terre de chasse qué.ilesurintep-
dant nhabile jamais. Cependads

s'y arrête parfoisbn allant:
Harfe) 95
viLAR Tait Flour-d¢Mai négli|

‘|gemment:* “SR
:&—Bt,-bien. qu'il: ‘aime: pew
chasse, continua l'hôtelier,:À
entretient un’ grand nombre,de
piqueurs,etde valets de chiens
—AhätencoreFleur:de Mai.

et allaprendre possésnon du ilo-

L'auberge était spacieuse ; elle
abritait pour le moment auc a
oDaed¥

trouvèrentlogés fort-à laise. i
Le vicomte et Fleur de-Mai oc-

cuperentdeux chambres çonti-
guess)allpremier étage ; Pépeiet

quélicol:‘Tuxreatmis.dudèoexiè-| L
‘me, en possession.df‘une,chambre|
4*Comhits. i dataallé

oquglicpt qui se ait
qué]peu.àH'éfait eras
Chedél'avoir,sous-oFmain...

jugé inutile de communiquet.son
lan auyicomteelaCoquellcof;
misil,usa, ce Joufid,»,que Ie
moment élait, venu, 64,après. un.
copieux déjeuner ù;Pepeävaitbu.
fons que de raison, il-envoya ‘ce
ernier panJagds chevauret pro-

posä"à sas” dfrès “Compa-
gnons d'allerfaire 1brin-dem6 ‘|
ridienne:à.l'ombre d'un,rhotiquet |:
derchèasqui: s’ôlèvaient..rà:tcegs

;| Pas, deLHôtellerie:"pan À
i Fleur-de-Maipénsaït; édition.

toujours desoreilles. +.
Le vicomte at C uelicot le

swvirent, s'adolserent eomme
lui à a arbro, eb‘ilidit alors au
pr: ar: . BEN €

tretouvez-vons pas’ que. ça
paysastcharmaghofqu’on¥sok:
pire ua ais saludre?
f —kaéffet, ‘dit od«deMaibyable

Ce)hôt/Lerie st passable ; de
vin.asp’ on lio“pou | et-‘atten.

un] tionné,suussctnDT? ÀarHou4|
passious quelquesmyicia
.~Mafoi, réponditM de Multy,

vous Btes!lethefide ootre a ods:
tion,ob'Eber*Fleur.de:Ml, po}
hous n‘avôns’ qu'dobefr.C pen,

|-|dantide commencs àdévinerbe
!---Buh:lätqué:devinez vous? Qu'il s'agit d‘ue arrestations

Eñfit Te arethy‘quand:
carrosse du surintend. ut’ atteléjlgvate.1780

Sadréssiritab}°

[ul sera‘très-honoré de reçevoir la 2

À

1d;
Yi.

Et il sälua l'hôte avec aménitel

gis qu'on lui avait preparé… …°

to (Jnsqu'alars-Fjeur-de-MaiA it]

sement ‘que les mnrssont--présqua|

ri.

cela me,

  

YTS de totmel.
atrèrerqueson frère l‘ab-| temipé'mio|ditQoquelitot en

: HittUnoverloipréod-|'gh
4

106)wil. abv ted nh ga)
1Mtisussl, repritite vibointal
séûlement.j'ignore tdufourgqui
Nôûs ‘arrôtérons) -- onrAI0!)

à motptjel m'en
~ Te

ue H-vérité,mônsieuriGoquetil
dot.?dit Fleur-de-Mat‘enffrongin
le soureil; le roi-“D‘aimePos
être devint: bir.

- Le vicouiteregarda, “Fléur-de-
Maj ‘avebfuirair delteddbebse 3° i

liveux enfant qui ne!doutait- de
rieu,et partait avec l'aplomib'd'un
vicux capitains, po

- — Je vous aitiérai, Fleur to Mai
dit-il, quand moms”il  s'agirai
d'érfêter M.: Fougubt. J'aimé 4
stévintétidant,‘maisvobs avez’ les
ordres'du Foi, al je. suis),Saou
homme:
fFleur-de-Mai le regar‘a pi

“a

eb face. Ilso sentit déviné, : mai
ilcomprit'èr mémié temps que d

; [Mailly était l'honneur: mûme*‘el
qu'ifn°'avaitirien: àà craindre‘‘d'ou
pareil confident. : Chat
Goquericot étaittout''orallles: ‘

_==Arrêterle surintendant,“dit
il, et à la‘porte ‘d’Andénis, “prus-
que sur Ses -terrés! Suvez-Vous,
monsieur le chevalier, que lp}
suriitendant ne voyage qu'avec
une’arm@eR +5 ova: Lo
—Et vous,“monsieur ‘Coqueli-

“ot, dit Fleur--de-Mai, avezvous,
lù l’histoire grécque ?

: —Je né‘lisjamais,‘dit Coqueli-
‘cot, ‘qui -ne'-jugea ‘pas à propos
d'expliquer: pourguei..  .. i

: h bien, mon,cher, répy0mn
ichayafier, les” Pérses ui
izmille, et * Léonidäs “les” fh

quitauxThermopy ids aaves, trots
féénls Hommps, . ©
». —La réponse est. aussi.-foile
qu'héroiquez
—Voussavezbien quëievrai

‘sage ‘estunfoi”lui seul réussit .
“Kt, Str “Ce “beau pärädote,
Fleur-deMais"adressa dsCoque-
:lico}:
on belami, lui ditil,‘il pa-

t que M. lé surintgndant a un
sez li*ffénsibré; de - éurs jà
'sôn petit‘castel|des envirôns d’An-
‘cenis. Je-dbrûle d'auvig:de-/viartdr
£e castel, mais je ne connais ou v
inteadant;tuferasdong.

‘deslo’ point du jour,"‘deôter le
theval et ‘d'atler'lé‘ véir pour’ lui
en demañdérla permission. if

—Très-bien, dit Coquelicot, i
rai et,Je.verrai.

“—En . mème temps, contiqua
Fleur-de Mai, je ‘vais envoyer
‘Pepe 4"Angers; il crévérauo
cher 1; si besoin” est, et -‘Févibn!
dra dansfa nuit. 1 °
* —Pourquoi l’envoyer à Angerers?
demandale vicomte. |

eLarPapier, up mot i.M.

Et Plan batlira de ‘sa’sb
‘che de pétités tablettes, dont il
dechira’ un.fevillel sur lequel til
écrivit au:«erayon les lignes al é
yoici : j

-*Mon cher coubin, vous‘devez:
vous souvenir dévotre pètit-cqu-
sin Fleur:de-Mai’qui vous a fait
visite il y a déuxijours, et quire-
clame votro assistance;,il est,en
def,par suile,-d'une, : arfie,Je pe
dés, et-il atign à] hôtellerie,
grande ce que vous.luiavez“ploy,
mis.

: ÉlFlout-de-Mai vignd.
Gé lefitémay, (dds tube.

‘queticol ‘parti’ pour le ebâtehu
‘Ancenis et. Pope pour Anger.
leur de-Mai, ditau vicomte:
(Jusqu'à. ‘leur reloûr, ndus

A‘avons Absolumentrien ‘faire ;
apPes nous ‘aviserons.i Jonalten.
dant, buvons frais ot ahaops gaul-
lardémeot. Co
Soit, répondit Je

avec‘insoucianict. '

| dod di, j'ai béstin mainténant du
vdus demander pardon. - ;
: —Pardou de quai, +i ous,
leit ? :
—Devôus'avoir asnotto à une

‘éûtreprise danslaquell» bots his
vesiabsoluinent rieû à gagndr.,
—Peuh | fit M. do Maley d'un

ton mélancolie,jf Im'anquyjus,
18|Taira, ce il votorbba

d'alis’cêflà j6veris prôtonide
dalleà
‘d'éMe1 n'avii; jamais-os6 lui tle-

‘ricomto 

man

'sd'seiitait reftiitre dans:catiaven 1,35L016,sombre pape£

‘| tin pour

on cheraini, ajouta Fler. |

itüstls ut dont Figur].

 

er:larqause,bien: qnil1804p:
gonnilt qu'elle provenail 4’unviol Hi

 

   

   

lent ch:grin d'amour.’
_Pendant ce “Gognely
s'éri‘allait'hn’potiitBotighgla
To pied-ditdire de chia’‘a
‘Fouquet ::

… Ce'qustel, dontil ne. renoan
jourrd’hui aucunyeslig, tbi
au fond d'uñë petits Jind CE
‘ténbée!de gran 4Bois fort’ giba
‘yeux, et il était distance.d'enviro
deux lieuos du petit-bourg: d'An
cenis. De cousteuction récente, à

vieux matnoirs aux, di
chitecture hardie des les d
la Rènaissance. C'était unesort
‘de muisou italienne, entouré
d'une verte pelouse, ceint# d’un
vetit ruisseau clair et babillard
et dominant le plus gracieuxpay
sagegu‘on‘pit maginer. |

oila, sur'ma Spdrôle: mu
mura Coquelicot.en sonnéht à la
-grille du pare, un ohâtesu ‘qui
soutiendrait. difficilement ua S16}
ge, et jelepren irais bien moj |
seul. porte

‘Un’valet- sanslivrée vintouviir
À l'étuyer, qui.ôtait vêtu.à la ma;
mère d'un serviteur de, bonne
maison, et qui le salua profond{
meut.

Le ‘valetfit un geste d'étohne
“ment ét laïséa Géhappèr un-ori.:!
—Comment, bditil; [eustivoup

Coquelico1'?, .
—Ehl pardieu, réponditr l'é.

‘cuyer ravi, c'est mon vieux. [rère.
d'armes Barnäbé.

‘=. Lui-même, sérgènt: i: 4;
7 —Et comment diable es-tigi
“Fu as donc quite le serviced +
Li — Depuis Un au, sergent,et.J
suis gph ¢ comme piqueur at
Ja maisonde Mgr le surintendän .
Mais vous mêtié, monsidurCo-
quelicoy.comment Otesvous: 11)?
— Moi; répondit. naivement,! le

soldat, j'ai fait comme. toi;. je
touchais à là cinquantaine, Ié
harnas me. semblait; lourd; et
j'ai cherché une condition : seult-
ment j'ai eu moins de boubéur,
car au lieu d'entrer au service.
d’un grand seigneur comme le
‘surintendant,je - suzs dev-nu le
laquais d'u petit? gentilbo
:biaisois quia tout . au plus:
dizaine. de millc livres deirkven(.
i —Cest. peu,. ‘fib. dédaignebst,
‘mentlepiqueur oe

Or,poursüivit Cqguclicot; in
jeune! maître byage,ibveutvb
‘dù’ pays eUs'instraire;51e

| pose de. parcourir 1d Bfetagab.;
comme il a déjà pärcourü l'Ah-
Jou, el nous sommes arrivés tien
a Ingrande. Lid,fous'avorg appuis
que M. Féuiquét poisédaitubTuba
teat’ aux eiivirons d'Auncbhid’ et
lo chevalierdé Ghüstéinüy, ‘ ainsi
se nomme Mon’ maître,caries x
comme Lous‘les ‘adblestonts,
ii à dix-huit &osà péine)leu an
laisie de le visiter, ayant’ tou.
jours oui cunter ès merveilles
tourbant es nombredseslésidai'
‘és de'M.aod, hE
“Le pHeh} sourit:

d'estDlisiricil, ‘dit-ilg
quoique fei il iy ant iEraie
‘those àvoit, gr otre maitre”du}
rait dû vous atcotnpagnd
—Oh l’artCoquelicok,iest,all

ides

1

   

æ

Ta!

   

 

r

_

ai

peu umide, le chevalier,
m'a envoyer pour en 3
la Perou A l’intenidia
pofn est pa rid ge:az)

elle-1s.c,ronSn
-14
urjureda8ytrou

il? demanda daïvéfnént condeli
cot.
Mais nou, répoudit Bashabe,|

puis le la garnison est
Sv viendra ti] bient ls

—L ne viendra pas, sergent
ou, s'il vient, ce ne. sera. pas
avant un grand mois, car les lo-
&is ne sont pas, propards. .. +

Cetlo céponse. houleversa, leles
idées de Côqueligpt.
—dJe croynis, dit:il, que i! intèu-

dant iulailà Bebleslele poupy al,
tradre Monseigneur? fey
—Nou, vias, dis. Harupbé)

qui ue purayssuft;pus.. bryller par
la discretion. HOUp duFautonious
que sou Rend, ….
—Ques. sot, frre! ai on‘lui

tudesCéqulicoi t:s0est un bien
titexploit:gue, d'arrêter,l'a
OuJuet;, Arrêter COR:

K 

rif

| gardé une’Hetil’

.pson!bien,,:

| pussera là véillés

HHP3

   
   

  

 

  

  

  
      

  

Seiad

smalbonne2,A

primélconvblydls hig
6 Va véñir? onPiroit brary

s'édressant aù piqugure:waist
oppLsBiba,aa$8

ates Afrancfrecvaf, i) 3
une lettre à}Ni nt” Pi
‘Vous hvez- ohaingrai
roue aveavet'd Voir passée Post
abie
sui Maoi € jiduliefids,
io fol,enon whge
ieéodch Tilneûl”aiuffdg)il
loFigaron dort).oriented.rida.’

Coquelicot:se dist-- ensdme
ne Me Le a; bas
a i cetle stafells ava
or TugIn|grande,|fehlPa

pris ane’ route détülfbéée, 4ae
l’abV6-passéraalai vowrdines: J)
doil-axdir I'éveils 14 1e,
Puig. tout haut; ry,

piMais plors,Pal orfi
bp)M. vabbé iy| 1-3di sera

—Qh‘bien certain. ment.
—S'y arcedtera-t bhof v-
—C'est probable;buisje

n'en sais absolpinen( rieit
‘Coquelicotà tir, tout en pedsant

avais mis pied.a lerre of suivait
le:valet, prit re tou, mysiérieux
et confidentiel; ae.cas
Aionvient Bada é, da, to

souVient-tt'du canting co; desa-
‘breque je paral au momentlbd il
allait‘le fendre.la Lèls. ?-;
—Parblyu!,mopsienr.Lou jeli-

Cot ; eb je. VOUS,€ 4
ên

Vive, PH
=Hbien, péutètre pourrais.

tu me la-prouver?, ..
—Moi ? Parlez, en‘ebcas,hon

sieur CoquelitBt:
* ta,figüre du-wieux soldat! s'é-
.panouif en un;naïf sourire,
—Je ne restera pas plus

temps, dit il ;
avait un autrebirtén
siter le château.
Le piqueur regarda Goquelicot

d'un,œil curieux; .
—Le chevalier, ‘continuaTan

cien sergent de Barnabé, a eu
vent du prochain passagede, Mgr

“lle borintendabt, etil'ést-venu à
Tngrañde'dané l'espoir dé bertrou-

'| versur, sa rquie.! [lui:veut-de-

ong-
mon ey ue maitre

Koulart vi-

aianderune, geicà,à Jaquelle il
ache la plusgr. dc imipértan-

a eh‘agit d'obloidir saprôtec-
tion ausujet«un proces: qui-se
juge àBlois dans quinze jours, el
dontla perte cdinprotiifi tuant tout

Het
——Monsieur . Coque lico ce ne

sauralsvouedireAEustkg o-
que- où ‘ pabsera” Mohsen r,
mais bien certainement sort tre
re sera ici dans quelques Jéhrs,et

4 son frère a tous crédit auprés de
ui

3 Maisfomment voirMisaber
pstfac que do. maiire

resteTenligpalse 3 pomque
M. Tabi:‘dr sr0 Coureur

« Hed.

- —Parbleuwl-: s’écriaCo'uelicot
idée est. forkjuste, #3pouggn;pro-
fiterons.. Wht Lop
Maintenant,are Ja pi

ail der, s’il vQ ‘visiter
ut 19nils otTosValles’‘ddmusée

tout co

Hse, VeneztiVévmidt'#/c'est

17. Go bentauivit ;1g piqueur,

nae. e

ives

wily adeoir'ict:.

leque 1monkra ires
entallchoses les
1 eñi squ’aux fe(leari

tr midenokibreuxho
‘d'armes. ‘2 2002 10 55 ras

—Ah,cdi: Coquekicot,:p'est
un varitablg nus d'artillerie ;;
yalà des ipougquels,fommo

HT un ¢amp.”
owl sont les foonsLuts des

gous de Monseigneur. +5
— OS; 1GPUS Sout, dong “bien

nombreux?
—Nous sommêsro

viron. >
+ —-Alors; le: chileau bst aye ca
soppy 4 ad
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7Dinbot x yite,!‘raiihErous
itPtP €
—On chasse tousles"jburs,
—lin—Habaree de— Monsei-
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esPorDieuv'ouf,co
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neur a une:arnbreipensée.

—liquelle ?*:Hi

—Ji veut obtenir du roi‘ une]

6 d'hogheur.
Bartable | mais il n’y a qu

dreans1 Monseigneur est plu

les princes du sang. qui .y y

 

"tévromprey'et;dit poids8 cyuntuel
PEZAHors qu” Te.éogvetnent

HOARO-DAL J est évidennotr sl 6 hia:
uo M. l’ab eFonqbet. s'il arrive
;Ancenis sans.enoqmmbre,s'en-jra
iangullembptà liedsle aù-1l
s’enierméraiavec:ea:gakmison.

dul} Puidy 13;:-il.parlémentera ‘ mè-

ondes Louerainanegarde (he, biman t: lensurifitenndarni

Laure.Orydepuis qu'il a collqipquaairpuréegradiàPart,dû
jade,il ne.:preud pl 5 à son servis fabde;di gràce ; aiëù

ce que d’ancieus mil ifaires, lous 1h C'est Un ,p£umôn,Av5. it,

rouvés pourla plupart, et il les vicomte. fe

vo bibiELTELMirllabhe fofesl

Fecrule : ils?y:entead M,Labb

-màalp ré saee
odne

ddgsiuélicotétoutaitémer

Seferdiedft don
t]
ab

dérément arnabl,,si VOUS.
siezbienvunsy:«entreriez- ‘ole

ups Eame

RtiJngivegiont éonyer
“

eus.=}

PY=I

we

1,fapt donc absolument, repril
iFleur-de-Mai, qu'ilsoit arrdip, ici,
queses papiers :tombent ‘en. 1108)
mains, et qu'ils puisseht compro:
mattre.aes :z le surintendantponr
u‘un luilasse son.:pnoces ; lus:

Boidat:d'Anjou serontici demain.
arsi,‘Abbé prsse"Seteab

.Bobdit ‘Coquelieat)’ He
qu'un coureur le précole ou
Jours de vingt-quatre h
leurdeMaipardtepéfide i.
“De dux:choses l’une; murmu-
ra-L«l enfin :-ou. l'abbé Fouquet.a

— 
.-Roécasio Fait ¢ Ton,811
ted éraient. bonnes.wr

urrait voir. Lien

—Bonne paye, bolaniforme..£

Bit,“Vous'avezune.Sofiifon

ot"
Pasencore,mais, biensoL...

slt,‘eveare à Belle:
pourESI sd‘chévanous l’uécompaguerons

+» —Eh {.mais,pensa-
ui consmençai
aa8dé'éntyeprisé de-son maîtrd,
“ne escorté'de \rgis' cents cava-
fiers est une assez
8i le frère dusurintendant:arrive
ijüsqu’iri sans encombre; mou ha.
Doré mwitre pourra bien reuon
à son rootbel d’arrestation.

“a sue"revint.
act
—Je ne crois pas : nous y re

Vie‘ANSE Édsombre5 I i
—Nous y tiendrons garniso

parbleu ! arte

—Garnisôn? c’est donc une
als frite, et non un lieu de

cubbicnbus
le veutSotsufc n

by

ARSENEAS

iran,
principauté indépendante,
comme pour cela les canons €
lesmousquetsnesauraientauiré;|®
on y a entassé des mousquêts|ehon
descanons.

“ahSitsBABVote
naitr

inspiration ofHEne arp
ter M. 'abbé Fouquet;

u asls

raient le pheses devenait
Ces ; partout 1!

mais tous gr:sonnaient, porta

une _miné iqule mi
leurlivrée;inolfensiv.,Lu
Coquelicot jugea, inutile de

questiôhner plus’longtetips Bar-
nabé.

—Mon bonamt,lui dit-il après
tô un verre de vini gt |

re est
avoir acce

lh
choBe Foy ation

elaPais
aired)estGvi

dis)ba volontiers, Jimi

A ma

qof cher-

popau-
"accé

—Eh bien ! nous verrons

HYAREL,obdeAI
mentl'étrier à son ancien

   

 

D
arai même que nous l'endosgs-

fojHs'[à jourpu'M: l'abbé pusshra

[
-Coquelicat,

itd faire plus de

elle idéé:et

ir

Go°|:

IA" une SE

un a jé 156
comme celuilà ne vaut sulte

§ rencontraient des
valels en habits de Sonat i

lent).
de longues moustaches,etavaiént

taire Sob)

; si Mgr lef¢

she

qui te Paris sans la moiudr
craiute. 8t il voyage alors aveu
ungtentaine de ‘laquuis armés
‘et à cheval, valefaillé dout “quel-
ques gensdeEœurôntfacilement
raison‘; où Bien il estpartién fu.
gilif, elalors il passer depage

s bruit, et sehélerace8 ner
Xe nis,‘où11saitDienqu ant seta
A labri'deYoul’coup demain.
—C'est juste," -observa M. de

p Mailly.

‘Coquelicot, qui vous dit qu’il
-|passerà À Ingrände ? L'estafette
de-la nuit dernière y a-telle
passé ?

Mais, en pronqngant ces mots,
Goqueucor sefrappe |le front ainsi
u'üh homme dontle. cervea

y] est (rayerse par une inspiration
A merveilleuse, LL

—Mbnsieur le'vicomie et môn-
sieur le chevalier sont tropjeunes
rondpour se souvenir de la
Fronde ; mais s'ils s’en -souvé-
naient, je leur raconterais”com-
ment M. de Mazarin quitta Paris,
bu il craignait fort pour sa sûre
féperäonnelle.
:—=Ma foi, dit le vicomte, oki

iit dire, nyais je ne, m’en sop-

t

—Voici, continua gravement
Coquelicot: M. de Mazarin fit
annoncer. son départ plusieurs
Jours à l'avance. Un soir 1l’y.ent|-
Fedbruit'et grand “tapagk,au

*Aats-Ruval ; les  carrosses: de
:[Sot"Eminence furent tirés del:
‘leur remise, on en graissa les|®,
roues, les postilions firent claquer|
Jour[ouel, et tout Paris sut que

(malparlirait agpointdu
jour. Cependait, vers minnit,’Je
coureur se mit en'.route po
‘faire préparerles relais et and.
cer le prochain passage de Spa
Emineuce. Or, ce coureur, devi-
nez-lè :c étaitM. de Mayarin lun
méthé. Quant au carrosse, qu’on|:
ne manqua point d'arr tar: aux
‘baïtières, il-ne renfermaitqe'un
capitäine des gardes qui salua

r entles fro deurs
lour éhnoteh'quo MP06 Mazariin
pra surses. voitures six ain
etvingt lieues d'avance.
‘Le vicomte et Fläür-de-Ma|sé

vegardorent, .
"*SQue faut-il cotièlÿe do.là ?
desiGodôraigr. (a+

4

«

« 

du côte d

Et dans ce dernier cas, ajoulaf

bierl'être.poupeuAtlecha.
teudl ’Angers.,, rng tn
—ELqui vous dit, chdervana,

quelicot, que nghs:Verronspasser
le coursur? Avbns-napswmLles—
tafette qui est avrivéeulanuitder,
ière à'Aucenis:f“rires 4h 49

~Diable ! murmura leyvicornt
voici:qui.comtpligre singulière-
mi nt lé situation. -l'estafetig., a

‘autre route ‘bien :direcle et,;qui,
saus doute, évile . Angers. set. de
laisse, sur la.gauche] +

: :=+Non point-répondit-.Coqueli-
Cdt ; moi j'ai fait campague en:
Bretagne, et, si. j'ai bugue mémoi-
re, iLy a, a fleadigues «içi: et

d'Angers, un:chomin - de!
traverse qui-bifurque la grand,"
‘route et doit gagner une heurp
sur cètie dernièrepour arriverÀ
‘Ancenis. wwe

évité Ingraode; doncil y a uge [

 

 

tiona, vois;incommode
sopftusilel,aes| jstolels,
dit, l'œilallerdg sai
sur.Ja,route ducôté AFgerse
sur l’endroitoùleseDiba |
semblableainsi à cechasseurde

UE
our

: morble
car!ism'avez’radis4

tolet l
sob ofdois à8° a ging aurlo gir
sacil p'ayait, pointleAe| eaper= veer ee

Theht

Spit {uiatte.Tepassage.dugi. dhe’ e Cheveux40”ligg’"Yabiernt,s'exerce à.chercher.‘des seJatBes ;
poinis-de mire; . ; eder“cibisdlSes bs…, Pendantunethenre;le,‘plaspr9; |o bird8ytioez
Jond.silençe. regnaautour delo
viy—Ce nesera pas PONEaious

vie de faire, un" petilsotime.|
D'ailjeurs,au moindre,brut, jet
m'éveille,car,Jar le sommei

détente, j'attends mon Homme...
Coquelivotne: reveuait jamaisifc

‘sur une, décision. Aussi i dit,
aussitôt‘fait, lairsa retomber!   —Y ati à cetie bifurcation!

une maison; une:kiftelleri-, uid
lieu quelconque où l’on puisse sp;
cacner ? .. ; A
p: Absolumentrien, si ce n’est all
gros’ chine creua, ei dontlo iv
‘16. pourrait,au besuin, abrité
deux personnes,
Fleur-de.Mai frappa joyeuses

ment dans ses mains :
— En ce cas, dit-il nous tenons

M. Fouquet.
—Plait-il ? fitle sceplique Co-

queiicot.
—Mun bel ami, continua le.

page, on dors moins dans le
sreux d'un arbre que dans son
lit. GC pendantil faudra bien jue
tu te cont-ntes de ce gite jusqu'à
nouvel ordre. .
—Je comprends, monsieur le

-Gheval:er-
——Ah! tu comprends?,
—Sans doute. Je vais aller. ra”y

embusquer, j'y passerai la nuit;
le jour je me: blottirar dans un
buissou voisin. Si un cavalier
passe, je cusserai la tète au che-
vall et démonterai le cavalier.
—Voici qui est. merveilleuse-

ment parler.

—Vous continua Coguelicot,
‘quiprevait tout & ‘coup’ Pimpor-
lance d’un général organisant
une embuscade, vous demeurerez
ici avecMB'le vicomie ety-atten-

‘['dfez-les soldats-‘du-gouverbeur

LP si décôureurest pis
‘11'abbé-‘Fogfuer? AL ud

—Jel&Vérraibien, paride je
le connais. ‘Je Fai vit’abr fois
en ma, vig, Maiscela suffit; jé le

| reconpaîtré s entre mille. a le
courenolbas l’ibbélui-même
je lui demifidrai}labourseou la
vie, et ile \.sèra quiite podr ga
gner àpjed’ la première. “poste,
oileste le.ounbus sommes.

CRpiseticor avait réponseà'tout.
Fle tle ticomte in:
Cinèrenie‘ei Tilt convenuqu’bn
agirait ainsi qu'il le conseillait:
Le sôir, Vers labrane,, Côjue

licot se mit en ‘rpute ‘pour sbn
nouveaupmlcoI quitta fuir-
tivémentl'hôtellerie S'apéraridez
£t s’en’‘alà à travers cha
‘pied él unmousquet sur I'd)Pelle
‘ajgsi fu'pin ‘hommeAdind
Pamyan lidvre. uo

lè vieux soldat:a
routiersservi dusl’ihfantèrie
defor int posséder‘unJarret
e fer ; il courait comm ie of
Ât'les troislieues qd 1€ sé

Talentdi “chin creux‘’en‘mo ns,
sin hect'demie. |‘
oy l âtteignit”a“brfutca-

tou‘la nust était profonde: '.
C'était uno de ces nuits d’ êté

obscures et calmes, où le moin
dre bruit lointain arrive percep-

1

ait‘ lop

 

 

su (Olesur sa poilrine et fer:
les yeux, employant pour id
dormir-un moyen qu’il” tenait
d.unofficier esyagnol et que ce
Iui-ci lui avait donne commeio
faillible. Ce moyen, fort, simple
en lui-même, cousistait à‘compter
mentalement et ls yeux fermés
depuis un jusqu'à ‘eux cent.Si on
arrivait à Ce dernierch fire, c’est
qu'un avait des insomnies. Or,
pour avoir des insomuies il faut,
ou méditer un crime, ou rêver
uv héritage, ou êre amour-ux.
Coquelicol ne réunissait aucune
de ces conditions at il su
mit à compter au chiffre ciaquan-
te, 31 commença à bailler, 11 bre-
douilla à quatre vingt dix neuf,
et il n'avait plus la force de pro-
noucer cent vingt, lorsqu'un le
ger bruit le fit tressaillir.

Coquelicot ne compta plus et
rouvrit les yeux, les fixant avec
attention sur la route qui dérou
lait son sillon blanc dans les té-
nèbr. s.
La vue du soldat était perçanb-;

cependantilne découvrit abso:
lumentrien, aucur point mobile
nese montrait à l'hurizon, et
pourtant on entendait comme le
galop d’un cheval.

Coquelicot continua à regarder,
et puis. fout à coup, il poussa ude
exclamation de joie.

* Un point noir venait de sûrgir
à l’extrémité orientale ‘dü ‘sillon
blanc,et ce point noir avançaitià
mesure que le bruit qué Coqueli
cot avait entendu tout d’abord
devenait plus distinct. *
—Par la mort-Dieu ! murmu-

ra-t-il, je promets un beau cierge
àsaint Hubert, le patron dès
chasseurs, si cest làle gibier que
j'attends.

Et Coquelicot arma ses pisto-
lets comme il avait armé son
mousquet, et les placa devantlui
À portes de sa main, tandis qu’il
se mettait à genoux etrentrait
prudemment le canon de son
mousquet dans le creuxde l'ar-
Dre. Le point noir avänçait et
grossissait à mesure. À mesure
aussi, le bruit devenait plus dis-
tinct, et l’œil perçant de Coque-
licotreconuut enfin un cavalier
qui courait ventre à terre. .

Coquelicot était immobile et re-
tenait son souille.
Le cavalier galopait toujouts,

et venait droit à l’arbre placé,
comme on sait, au point de jonc-
tion des chemins.
—Ialte ! éria tout à coup “Co-

quelicot,-
Le. cavalier arrèlu : brusque-

:fment sa monture, qui £se cabra a
dami, etf par un geste spideyilil
porta-Ja maiv à ses fontes et!
prit un pistolet, tandis que io
‘eux cherchaient danslesténe- 

d'hy1;'se dit-il, et j ‘ai.bopuie en-]"

18!
gery el, uo doigt de plus’ sar,Taildd

an e de suis pas,goniithomsse,
itil.

—Qùi êtes-vous donc? :|
—Ul" paulyrecouteur:” a
—À qui à artenrz-VOus7
7.~A Monsé gheur le ‘süinien-

| Lafuiétait trop sombre buix
que Goguliyorpat)voirle vida

. Son homig| mis it lui ait
har iment:
—Ne seriez-ÿous, pag.miénsient

l’abbe Fouquét, pirhasard,?
Et la mainde Coquelicot dal-

longeait vers unesortsde gibecié
re qre le cavalier, portait eu ban-
douliére. Le cavalier tress sillit,
et, por un geste fapide, degagea
la gibecière des mains de Cujue-
licoL
—Vous meraillez, dit-il d'une

voix altérée. Mais que voulez
vous de moi ? Est-ce de l’or ?

Et il fouilla dans sa poche pour
vy prendre ane bourse.

Coquelicot 'arréta d'un geste
et lus pritla main bien fine. ‘J'ai-
merais mieux cette gibecière et
ce qu’elle renferme.
La main de l’inconnu trembla

dans la main de Coquelicor.
—Crtte gibecière ne renferme

que des papiers sans importance.
-—-Voyons d’abord votre visage,

poursuivit Coquelicot ; nous ver-
rons la gibecière plus tard,

Et levant le canon de l'un de
ses p siolets, il tira en l'air.

L'eclair qui précéda ladétona-
tion illumina une seconde la G-
kure du coureur,et Goquélicot
poussaun cri. ”
—Pärbleu ! monsieur l'abbé,

dit-il, vous avez une’ de-ces phy-
siouomies qu'on n’oublie,jaméis.
Je vous avais vu déux ‘fois“déjà,
il n’est donc pas élonnautque je
vous reconnaisse, ‘à latroisième,
—Mais vVasvostrompez… je

ne suspas l’abbé, mordieu !jura
le:cavalier, ¢dont Le:“naturel” em-
porté repremiit’le‘dEssus;ss}
—Àd’autres;monsieur l’abbé,

à d’autres !
—Ehbien, si Je l'étais...ose-

riez-vous bien marrêtez, moi, le
frére-de Mgr le surin‘endan}?
—Vousl'êtes assurémentetj'o-

serai Vous arrêtez. âne
—Quevoulez-vous de moi-?2
—Parbleu ! que. véut-on~ dun

frère de l'homme le. plus.riche de
Franre.
L'abbé Fouquet, car-c‘étatbien

lui, respira à pleins,poumons :
—J'ai affaire à un:voleur,.:pen-

-Sa-b il, le mal n‘est pas grands; et
il reprit tout haut :-

—fe vousPai dit, a‘N’y-apas
d'or däns,cette gibécière, mais

-|fixez la somme qué-voüs'défirez,
elle vous sera rèligieusement

paTrait il? fit Goquelicot
—Dixmille livres?
—Ce n’est point,prMon-

siéur l'abbé. ,[
—Vingt, trenté.f
—Allons donc!

cette gibecière. ‘.
—Jamaisexclima’Tabb, plu-

tot la mort. :
—Je do veux pis yousthbr.
— En ce cas, laisseznai ,pour-

ro.

fille?y 0
“Phime,mieux

  

 

 res celui qui lui ordouiiait ips ean!dépendredbSoldLil que
Serr, ‘Unechose; fort. “simple; ‘ré pale à l’oreille la moins exercéé. [defaire halte. i ; IL

, THEEBabsHETthls soi CoquelicotOil ubHa pas|i pmgnotone dugrillon en] Mais, en même temps aussi,le VOUS prendrez;ys car,an. voilàtro {arrêter vu. suridten

A

96 des, fl gl [sien é ct! la] canon du mousquet e, Coqueli- deux : I'un conduit direclement
despipesde Fouquet.| on naâtes sans-molifsbien sérieux. défie 4 erte: cot s'abaissa, un éclair. Alluniina {# Ancenis parla traverse,l’autreggbogol comme une Les motifs manquentjusqu'àore “Lslowiou Coqueticolvenait dé lanuit, ung.dotonationsuivit 1:6

|

passe par Jugrande. Lequel pre-
. podgaAEAsent, Et MJ Fodgqpatdeme s'arrêterélait d'un- sauvage las-|clair, et le cheval frappé au front,| Nez-vous/
yc ‘rte:de) Ingna 9,1 fortee0EHNY. ais pect. De graudsbois s'étondaibnt roala sur lui-mème, ontrainant L'abbé"hésita:ErfAjendeuxHourJoye Ved onrpeut faire arrason "fprrg fide uépage pacer. son cavalitr danssa chute. 'Leca —Je prendrai‘ ‘par Ingrande,Latetes quil reparate |sous un p quelconque, EuuTR te ok our.{valien.élaitdémiontô ; cependant | dit-il, car là jje,Posernn+.ilk armypraii labFileHAtyBüva,l'quatt£ à réconna irsJo on Test |l'entoux:dé'çà chêne EeéoueÀ il se dégageaavec rapidité, seire- cheval..te ;Pos ‘dbhbtaltht 19,-Flbur- 6,est porteur [et séculaire,-dont le vieux soldat mit sur ses pieds, et, compe, JJa |- L'alorssie,va xvore:vinbh 8bah Soh LTShoe8 compro- allait faireson gite.ex son'obser;jlueur du çoup de fou Tai: avais|‘conduisiHei
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+OR

SSENyoudfe sîfitet dé Coqueli-
{ £08, Fleur-de-Mai et le.“vicomfé,

. elle avait en lieu’ et le peu de

. 11 était impossible que le roi de

ie“otigiitre,

IX,—LA REPONSE“DE M. dELA VALS

LE PEUPLE; SAMEDI :5MARS 1881
nue ae

erete mereEEErre
  

Nauigbida!I,lpn5rath
Fou ued; dfn,atid,i)ar ‘bons,
s'avas.ce, 1

“Auton3ioulonitsdeSdques
“éof, l'abyéavait “compris”Su:-le-|
chap qu~ ce dernier J\ii brie

jt la cervelle s'il ‘esssyaitde
Toit, et il se résigna, à chemihes
côte à côte avec, lui, Coquelicot
allongea le pas, et ils s’ loigne-
rent du vieux chéve auprès’ du-
quel gisait le cheval mort, non
toutefois ‘sansque Céquelicot se
utassuré que. léstôntes ‘ne con-
tenaient ahsolumient rien. Pen-
dant une beure, ils marchèrent
sanséchauger-un mot, le prison-
fier se denrandantquel but pou-
‘vait avoir cet homme, Coqueli-
coù rêvant àl'épaulette qu'allait
obtenir Fleur-de-Mai.
—Monsieun,‘dit enfin, l'abbé, |

ignorequi vous êtes &t ‘ce,
Tousme, voulez ; maispormet ez.
moi de vous direque, vousjouez
8£os jeti avec mai.
"—C'estle seul moyen de ga

gner, monsieur, répondit Coque-{
liçot d’un ton affable.
[—Si vous êlés un voleur, je

vais voussatisfaire.fixez ma rain
son, yous-mêmè, et, si grosse
quelle soit, mon frère lu pavera,
ieyous, donne ma parole d'hou-
neur. On, ne vous poursuivis
bas, je vous le garantis encore.
—Monsieur, répliqua Coqqueli-

Col, je ne suis pas un voleur, ot
J'ai été soldat toutema vie.

—Alors. pourquoi m'avez-vous
Arrêté ? ,
 —Ob"‘mou. Diëw! air”naïve

PRE

maître, voilà tout.
—Quèlest votre maître?*
—C’est un|jecine gerhilhiomme

blaisoïs, qu’on. nomme Mde
“Chasteñay.

—Je nele connais pas, murmy-
“ra l’abbé Fouquét. au.
Crest abso umént(‘commeTai,

[Ah’a jamais eu 1’honñeur‘devoir
"Votre,Seigneurie.
lors pourquoi me23041 ar
rêler2 re i

*'st son secret. ce
LAfystèré!soupiñl’abbé.
Au,“reste, monsieur,yous

ab.

  
core

*yous.“enSlgnerts avecTul. ::|
—Oudong. estil ?

_.—Il néus attend'd Ingrande, eb
“41 est logé à l'hôtellerie du relais
de ppste.
TI Coquelicot
son ‘mutisme.
 Uhe'sueurfroide”‘pertaitaus

‘tempes‘ae l'abbé Fouquet; il sa-
vait le péril de sa mission ; il
avait. quitté Paris furtivement,
comme autrefois M. de Mazarin)
et il commencait à se demanden
s’il n’était point arrêté ‘“par Por
dre du roi,

‘ Cependant 1e lieu solitaire - où

a

rer‘das

pompe qui environnait son ar
restation le rassuraient encore ;

;Ærance mit en embuscade un seul
“homme,alors qu'il avait sit com
Pagnies de mousquetaires.à son
service.
—Monsieur, lui dtt,Coquelicot

en étendantla mainet- lui mon-
trant à cent pas unemaison blan-
che, voici le relais de poste. Il y
a la un hotelier un peu bavard.
J'aurai Phonneur de; briler la
cervelle à Votre Seignëuriesi elle
se réclamait de Jui.
—C’est bien, monsieur, répon

dit l’abbé, |g serai muet.’
“ —Votre igneurie est pleine

- ‘@esprit.
Et Coquelicot fit passer son

‘prisonnier par-les derrières de la
Omaison, et sijjla’ d’une. faconpare

Bi, 1. Coin

GUYON GOUVERNEUR vgLA

PROVISGED.FAssût.

-Las)

a 3

dormaienttout vêtussur leur
= peS'ésenlicrentDrusquementet

utarentà térre; puis cedernier
jOuvrit sa fenêtre at r arda...

viçomtebouclasonn épée, dé,Tay
tra, ‘et se goa’versliporte §jue
PleuF-d6N aipidé,Gritoti-"
verte. :
Pbôtellorie avait ‘deux poètes,
Pyne’i“der. x battabts -surmontpe
d» la‘ ‘traditidun lle ‘branche de
houxet ouvrant directementsui
IaGuisiiie, la pitce imporlantedo
l'hôtellerie. Les marmi‘onset le
cuisinier, qui couthareut prèsde{-
lérs'fourneaux,se'seraicnt done
inévitablemdnt réveillés si Co-
Br:Gog efit cogué'à cette‘portr,
rCoquèlicot:détestait'le bruit:

* La seconde entrèede ‘l’hôtellb
rieétait une petite porte bâtarde
qui ddonnait sur les remises etles.
écuries, et demenrant simplement
fermée au loquet. -Elle n'avait,
‘qulun seul gardien," l’hôtelier
‘ui même: mais ce‘dernie qui,
couvhait au premier étage;‘d'or.
dinatre, avait cedé son logement
aux deux gentilshommies, et il

. étiit-montéau s-cond, luissant
sa maison sons la sauvegaide-d
deux bonnes éres. -
| > Ce fut par là que Goçuelicot
introduisi! son pr sonuiers

‘Le vicomte se tenait en hänt
de l'escalier. une main sur la
‘garde de sonGpee, l'autre tenant
fe flambeau pour éclairer.

Fleur de Ma avait
quelques marches.
—Monsieur le chevalier, dit Co:

quelicot & voix basse, je vous pri
sente M, l’abhe Fouquet, frère"9,
surintendant-

Fleur-de-Mai salûa: Len
L'abbe regarda l’leur-de-Mai,et

demure tout étonné de: la jeu-
nesse du gentilhomme dont il
était le prisonnier.
—Sovez le bienvenu, monsieur

dit Fleur de-Mai et veuillez ac-

descendy

‘|cepter notre hospitalite. C'est
ccle d’une mauvaise auberge,
mais vous savez le proverbe: ‘La
plus belie fille du monde... -
—Ne peut douner quece-qu'el-

le a,” répligha l’abbé:-Fouquêt
avec un sourire hautain. : > |

Etil suivit Fleur de-Mali, et en-
tra dans l'appartement. occupé
par les deux gontilshommes, qui

te.
Ce fut alors que l'abbésrégarda

le:vicomtg:et, poussa‘un cri de
surprise...
;, —Vousici, Mailly ! esclamalt-:
il ; ah ! vous m'expliquerez en | e
cas, ce que je ne puis compren-
dre,la violence inouïe dontfe:

qu’il y a méprise, MOT
Fleur-de-Maise tourna vers Co:

quelicot:
—Monsieut est il bien‘Habe

Fouquet?. |
—En chair et en os... Ao EL
—Alors, il n’ya pas de mépri-

se, répliqua froidementle page,
tandis que le vicomte gardait le
silence.
—Maisenfin, messieurs, ansièta

l’abhf l’ouquet, je ne saisni: de
quel droit, ni au nom de qui vous
vous permettez de faire arrêter
au coin d'un bois, -ainsi que le
font les voleurs de grand chemin,
un homme de ma: qualité. et de-
mon imgortance.
-=Monsieur, répondit Flour.fle:

Mai, il ne m'’appartient nulle-
ment de vons renseigner. Je ne
puis que vous déclarer formelle
mentque vous les. mon prison.
nier & moj; Islenr.de-Mai+de Chas.
tenay, et 3 M. le vicomte deMail.
ly que voilà.

continua I’abbé,
avoir méprise.
* Le vicomte ‘hocha.négative]?
ment la tite. :
* Vous êtes dans-l’erreur, lui dit-

Al; c'est bienà| vous quedus jen

yà, il doit

! avons.
: “hlabhe était/fort Fätt, et-vainé'
ment cheichait-i1 16 mot de edtie
terrible énigme, regardant four]
à tour Fleur-ds-Mas,”
et Coquelicot. ‘
"Tous trois dumneuraiért. ini Jas=
gibles dtne’Lotgenientii :

Alors’ ‘l'abbé Foogyet s'âban-

hommes’lvgient lnisséallumé, dé}

|farmée prète

refermèrent prudemment.la por-

viens d'être l'objet. Il est.évident

—Je vous lePipeel:

M,deMas)!;

1,4=Ohtoby altà
viligs:

y, à du hakBea Concern
"Mai,yâlerté le
x

‘Fleur de-
âlerte t il

"est

donna à’ son: ‘paturelviolent et
fougueux. “ és
EADY toùsaratrèrr? s'échia

PJ Ll, ot vous“savez; qui je-shis ? 

“Monsieur, répondit i. Fleur
de-Mai, prenez gardersdablêtre
avant nous. i ip The
Labbetressanllit. Homlorj

"—Cela ‘dépend a, a outaicfroi-
dement le vicomte, de l’importau-
ce des papiers quo‘contiont:cette
ibecière. ‘7 !

“L'abbé voulu - donner suite à
sonemyortement; mais Fleur de
Mai l’arrêta d’un geste. !

mon’prisonnier, ne me faites plus
répéterce vilaih mot. Provisoi-
‘tement'rette chambre sera‘votre‘
tachot Vous ser«z traité avec les
"plus ‘grand égards, je vous en
‘doune ma parole ; nous sommes
gentilshommes el savons Ce
qu'on doit au. malieur et à un:
homme tel que vous. Mais ajou-
ta le- page, je dois vous prévenn,
monsieur, que vous ne. sortirez:
point de cette chambre;
quelqu’u-i, l’hôtelier ou ses va-
lets, y pénètrent, vous ne leur

a -première tentative que :vous
férica-pour vous réclamer d’eux,
v me. croirais obligé de: vous

| foe. la cervelle.
—Vous ne savcz donc pas, 8'6-

crial'able nors de lui, qu'ici
près,à quelqueslieues, ilya uve

à mourir puur ma
défunse, une provinco entière
qui se lcverailt comme. un seul
homme au nom de mon frère ?
Prenez garde !
—Mousieur, répliqua’ froide,

mént le page, nous savons tout
cela.

siter lo petit castel d'Ancenis, go:
guenarda Coquelicot, qui mou-
rait d'envie depuis un -quart
d’beure de donner son avis, Mon-
seigneur a une véritable armée
de piqueursqui serazent à ravir
sous une ‘casaque de garde. du
corps. "

- L'abbé se'mordit les tov res ; il
était deviné.
—Ah !ditil, vous savez celà,

fet vous osez.... +; -
; —Monsieur, hui dit, Fleur-de-
Mai..quand ou a,
wir.le, roi, il, estGvidentgu"on est
bravesd'abord, et, qu’ensuileon
est uitelligent. Or, vous neFup
posez pas, j'imagine, que, si,“ vos
gardes du corps futurs venaient
assiégercelle maison, nous -où-
vririons les portes sans coup férir.
Eu'secoud lieu, s) la prise de Ja
‘maison GtaîtCérlaine, nous sau-

| rions bien vous tuer avant’ de
nousfaire tuer nous-mêmes.

; L'abbé né répondit pas.

résigné. 11 obéit sans motdire
aux ordres de ses gardiens,‘et se

| jeta tôut vêtu surle lit de Fleur-
de-Mai,où, la lassitude physique
l'emp ortant sur la torture mora-
leil finit par s’endormir d'un
sommeil fiévroux et rempli des

| plus noires visions. Ir
Au jouril s’éveillaet promena

un regard, tranquille. autour de
lui.‘ Ifaperçut M. de Mailly assis
auprès de la erpisée, sur l’onta-
Llementdelaquelle il avait placé
deux pistolets toùt armés. M. de
Mailly salualèfrèrè du surintem
dantet lui demandas’il avaitvien
dormi, ajoutant avec unsoirire
couftois:rr

uNous aviez, lien besoin dere.
pos; mais I¢ réposest insuflisant
si une restaurationplussolidelne
Paccompagne.,A quelle. héure
désirez;vousdéjeuner, monsieur ?:
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Monsieur,-lui dit-il, vous êtes te

que sil

pourrez adresser un mot. et qu’à‘

J'ai mème eu l’honneur de vi
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‘A,partir de ¢e momeat,il parhbi

JOURNAL POLITIQUE, TTARAN po .

; LespaUNEpen]oy
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—En cetto ville, lo ler Mars coùtwat
l’église St Juœques, par: in Rév. Mi J.art
pin, assisté des. Revdp MM, Vacher, 8.8.
éromo, sud, de,Sto!o tipi, M.abuborl

O. Cadioux, libraïro;do-in- maison Ondioux &i
Deromo 3 Demoiselle Sséphanio Bourret, fillo
de fqu I'hon. Jos.iandeaviyant ro-

condordpBont. rhei
SELJ ERECR IEE
Tu,AFT Halt

Eni‘tetto villeplo 24:orcousuratTA1
odo ans, Dane Sophioa}

a
Maid

   
  

    

o
y

xo-daM. Jean-Marie Gravel. a

- Auvillage doSt Gabriol do :Btan
don,lo 19 courant, à l'âgo de 54 ans,
M, PC: l’iché,EarJouninables|
Las“funérailles on iu mary

dornior, lo 22, au nilioud'un grand
concours do parents ob d'amis vonus dq
toutes parts. A

vf,—M, André Claudo dit, icholas,
téran/do 1512, ost décédé! Papinoau-
ville, à l'Ago de 03 ans. Ii. était avon
glo dopuis 45 ans} ; Cap ,

"ZA Monte-Bello,cornté d'Outeouniss
16 25courantà l’âge do 50 ans ot 4 mais
aprüs.uno longuo maladie, M. Ci. C

asilis Couillard,ci-dovant do Papi.
ncauvillo, fils de “8Je “Major Louis
AntoinoCopland lnisso ane femme
ot 5 onfanté.

—A Hocholagà, 169;7 éourant,à l’âge
do 43 ans, Damo Justine Dosjardins,
épouse de M. Josoph Jannard. Les fu.
néraillos auront liou mardi matin, to
lor. mars. ct oo

—En cotto vilo lo. 27 du conan,
Théodore Amablo, Armand, âgé de. 4
ans, 2 mois ot 15jours, fils do P. Elzéar
Birtz-Dosmarteau, marchand. ,!

En cette ville, le 25. février.- Tous. Tun-
erèdo Bouthilticr, Ecr.nneten. shérif du'dis-
trictde Montréal. à l’ago de85 ans. *,

J )

‘Prix du marché dedbtail’de”
Montréal. :
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